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Les \ations ( nies ont établi que la Terre comptera six milliards d'êtres humains le 12 octobre. En rertu de ces calculs approximatifs, le petit Dube, né 
à lh21. hier, à l'hôpital Saint-Sacrement, constitue le 5 996175 82» habitant de la planète. Un honneur qu'il a accueilli arec une touchante modestie.

Le 5 996175 828e
Près de 9000 bébés naissent 

chaque heure: le six 
milliardième naîtra 

probablement dans la pauvreté
Jkan-Simon Gagne 

Le Soleil

QUÉBEC — Le 12 octobre, la Terre comptera approxima­
tivement six milliards d'habitants. Fhut-il peser sur le bou­
ton panique ? Envisager de coloniser la Lune? « Non », ré­
pondent les démographes.

Durant les trois minutes et des poussières que vous consa­
crerez à lire ce texte, plus de 4iS0 bébés auront vu le jour sur 
notre planète. Bon an mal an, la population mondiale s'ac­
croît de 78 millions de personnes. Pensez-y Cela fait plus de

Voir BÉBÉS en A 2 ►
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Un géant des mers s’échoue
Une bonne frousse pour les passagers du «Norwegian Sky»

ISABKl.LK MaTHIKT ET FRANÇOIS SlMARD 
Le Soleil

■ QUÉBEC — Le majestueux paquebot Sky s’est échoué
hier midi à l’île Rouge au large de Tadoussac, plaçant ses 1924 pas­
sagers et 750 membres d’équipage en état d’alerte. Il a cependant pu 
être renfloué par un navire de la Garde côtière et est allé s'ancrer près 
de l'île aux Basques pour être minutieusement inspecté, hier soir, à la 
demande de Transports Canada qui veut s'assurer qu’il est en mesure 
de naviguer dans les eaux du Saint-Laurent en toute sécurité.
La situation était jugée si critique que les 
croisiéristes se préparaient à une évacuation 
d’urgence, mais les passagers ont pu rester à 
bord de leur confortable paquebot pendant que 
les inspecteurs de Transports Canada enquê­
taient. avec le soutien technique d une firme de 
L’Ancienne-Lorette.

Parti de Québec hier matin, \eNorwegian Sky 
s’en retournait à Boston et devait faire escale à 
Halifax lorsque vers 12 h 30, il s'est échoué sur 
les battures de l’île Rouge, au centre du fleuve 
Saint-Laurent, entre Tadoussac et Trois-Pis- 
toles, s'inclinant alors de cinq degrés

A ce moment, le navire 
nonégien se trouvait tou­
jours dans le chenail princi­
pal, mais très près d'une 
bouée indiquant un haut- 
fond. Tout de suite après 
l’échouement. le commun-

L’équipage 
était prêt 
pour une 

évacuation
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C'est à la foreur de la marée montante que le paquebot a pu être dégagé de sa fâcheuse position.
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ALMA

Le béton maudit
André Bouchard 

au cœur de la tourmente 
sur le plus gros chantier 

d'Amérique du Nord

Lci
Gaspésie 

a faim
Gilles Gagné 

Collaboration spéciale

CHANDLER — Depuis la fermeture 
pour une période indéterminée de la 
papeterie Gaspésin d'Abitibi-Consoli- 
dated à Chandler le 20 juin, le nombre 
de personnes se présentant le midi à 
la soupe populaire locale est passé de 
25 à 50. une clientèle notamment cons­
tituée d'enfants.

«J'ai beaucoup d’enfants du pri­
maire qui arrivent et me deman­
dent: “Est-ce que je peux manger ? Je 
n'ai rien mangé depuis hier matin". Ils 
sont huit, neuf ou dix par midi. Ils 
n’ont pas les 2 S qu'on demande 
habituellement aux usagers. On les 
accepte et ils ne paient pas », raconte 
Mme Danielle Martin, directrice de la 
soupe populaire L'Étincelle.

Au secondaire, les enfants démunis 
reçoivent, vers le 15 du mois, des

Voir FAIM en A 2 ►
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Alain Bouchard 
Le Soleil

ALMA—«On ne veut pas faire de 
bruit, dit André Bouchard au SOLEIL. 
Notre recette a toujours été de couler 
notre béton avec soin, et d’être cons­
tamment à l’avant-garde du domai­
ne.»

Mais boum ! néanmoins. Voilà l'hom­
me projeté malgré lui au beau milieu 
d'un conflit de travail particulière­
ment suivi. À cause du spectaculaire 
chantier qu'il affecte : celui de l'alumi- 
nerie d'Alma, au Lac-Saint-Jean, le 
plus gros d'Amérique du Nord actuel­
lement en cours, et le plus coûteux de 
l'histoire du Québec, dans le secteur 
privé, à 2,2 milliards S.

Tout juste à côté du chantier d'Alcan. 
André Bouchard fabrique les poutres 
de béton armé qui ont mis le feu aux 
poudres. Les ferrailleurs de la FTQ- 
Coilf truction exigent de faire ce tra­

vail eux-mêmes, en soutenant qu'il est 
actuellement effectué dans un atelier 
temporaire assujetti à leur contrat de 
travail. Grèves perlées. Moyens de 
pression.

Mais voilà, l'entreprise de Bouchard, 
Bétons préfabriqués du Lac. existe 
depuis 23 ans. Beau dilemme corné­
lien!

L'industriel de 62 ans. lui-même an­
cien travailleur de la construction, 
nous fait faire le tour du propriétaire. 
Il nous montre l’«usine maudite», 
d’où sortent les fameuses poutres de 
la discorde. Il s'agit d’un nouveau bâ­
timent construit en 1998 à 2.5 km du 
chantier d’Alcan. l’arec que. soutient- 
il, il n'y avait plus de place pour agran­
dir son usine principale, un imposant
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Bémol sur une fausse controverse
L’Orchestre symphonique de Québec boude-t-il les musiciens québécois? 

La question est à l’ordre du jour du Conseil du PQ en fin de semaine. 
En attendant, l’analyse de notre journaliste Richard Boisvert jette un 

éclairage nouveau sur le dossier.
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BEBES
Croissance ralentie

GEANT
« L’île Rouge »

Suiu* de la Lne

t artes qui leur permettent de mander 
à la cafétéria de l'école grâce au par- 
rainage des clubs sociaux.

Cette soupe populaire n'existe que 
depuis le 2 novembre I99h. Elle devait 
être fermée l'été. Et comme le mystère 
est encore total au sujet de l'avenir de 
la papeterie qui employait encore 550 
personnes en janvier. M“ Martin igno­
re ce que lui réserv e l'hiver.

« Nous aurons 75. HO personnes par 
midi, ou plus? C'est sans compter la 
banque alimentaire gérée par le Centre 
d'action bénévole (iasct»ns-iVrcé. qui 
ne peut plus fournir et qui nous trans­
fère des clients ». ajoute M Martin.

Sans que la fermeture de l’usine ! 
(îaspésia soit l’unique cause du ! 
marasme économique qui frappe les 
21000 habitants de la MRC du Rocher 
percé, le nom de la papeterie est sur 
toutes les lèvres, même si la crise des 
pêches, maintenant en rémission, et le 
manque de diversification de l'é­
conomie frappent aussi sa population.

Et si l’économie de la Gaspésie a tou­
jours traîné de la patte par rapport au 
reste du pays, la pauvreté, bien que 
présente, n'avait pas l’ampleur de 
celle des grandes villes. Maintenant. 1 
les pauvres de la Gaspésie sont aussi 
pauvres que ceux de Montréal.

« l'ne soupe populaire, on ne voyait 
pas ça avant en Gaspésie. On a tou­
jours vu moins d'itinérants ici. 11 y a 
maintenant quatre centres d'héberge­
ment. Avant, les gens refusaient de 
laisser quelqu'un coucher dehors. 11 y 
avait un parent, un voisin pour dire 
“viens chez nous jusqu'à ton chèque". 
Les centres d'hébergement ne sont 
pas pleins, mais ils sont utilisés ». note 
Johanne Béeu. de l'Éclaireie. une mai­
son pour personnes en détresse psy­
chologique.
l’ar ailleurs, le président du syndicat 

local des papetiers de la Gaspésia. De­
nis Luce, précise qu'il faudra quelques 
jours encore avant que son organisme 
révèle les résultats de la rencontre des 
deux groupes de travailleurs de l'u­
sine, tenue hier à Pabos.

Le premier vice-président à l'ex­
ploitation pour l'Amérique du Nord 
chez Abitibi-Consolidated, Claude 
Janelle. a rappelé à M. Luce mercredi 
que les usines non-rentables de la 
compagnie, dont celle de Chandler, 
seront fermées en permanence le 31 
décembre 1999 si des ententes ne sont 
pas conclues pour les rentabiliser.
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Suite de la l'ne

213 OÜO bebes par jour. Drès de 9000 à chaque heu­
re. Cent quarante-huit à la minute Deux et demi 
par seconde. Si tous les enfants qui naitront en 
1999 st- donnaient la main, la chainc humaine ain­
si formée traverserait plus de la moitié de la pla­
nète. IX* quoi rendre fou n'importe quel statisti­
cien. N'importe quel parent, aussi...

La Terre comptait deux milliards d'habitants 
en 1900. Soixante ans plus tard, elle franchissait 
le cap des trois milliards Ihiis, 
la machine à procréer s'est 
emballée : quatre milliards en 
1974. cinq en 19H7. On annon­
ce neuf milliards d’habitants 
pour l'an 2050. Malgré tout, les 
démographes ont remisé leurs 
scénarios les plus catastrophiques. La croissan­
ce de la population mondiale a ralenti au cours 
des dernières décennies. Ainsi la naissance du 
six milliardième humain, prevue pour le mois de 
juillet dernier, ne surviendra finalement que 
trois mois plus tard, le 12 octobre.

Impossible de savoir où naîtra le six milliardiè­
me représentant du genre humain. En revanche, 
on estime qu'il possède sept chances sur 10 de 
naître dans la pauvreté quasi absolue. Plus des 
trois quarts de la population mondiale se trou­
vent en effet dans des pays en voie de développe­
ment. «Le nombre d'habitants que contient la 
planète ne pose pas vraiment de problème. Ce 
qui est plus préoccupant, c'est le déséquilibre 
entre les populations des différentes régions du 
globe», explique Marc Termote, professeur de 
démographie à IT'niversité de Montréal.

Selon M. Termote. la planète est littéralement 
divisée en deux. Au sud. les pays en voie de dé­
veloppement observent avec inquiétude leur po­
pulation s'accroître. Au Nord, 
c'est l’inverse. Après le baby- 
boom de l’après-guerre, voici 
venue l'heure du papy-boom.
«La population des pays in­
dustrialisés vieillit tout douce­
ment. tandis que les enfants 
s'y font de plus en plus rares ». poursuit M. Ter­
mote.

A l’échelle mondiale, c'est l’Afrique qui suscite 
le plus d'inquiétudes. Dans une trentaine de 
pays, l’espérance de vie a diminué de sept ans à 
cause du virus du sida. Au Botswana, un adulte

sur quatre est porteur du virus. L'espérance de 
vie est même passée de til ans en 1980 à 47 au­
jourd'hui. Les pessimistes annoncent qu elle 
pourrait chuter jusqu'à 37 ans à la fin de la pro­
chaine decennie. Pourtant, grâce à un taux de 
natalité très élevé, la population du pays devrait 
doubler d'ici 2050.

Autre sujet de préoccupation, linde, qui annon­
ce qu elle franchira le cap du milliard d'habitants 
en mai 2000. À ce rythme, le pays pourrait rattra­
per la Chine et ses 1227 milliard de citoyens au mi­
lieu du siècle prochain. New Delhi semble avoir re- 

noneé à contrôler les naissan­
ces de façon trop draconnienne j 
après avoir essuyé de cuisants j 
revers dans ses campagnes ( 
antinatalistes. 11 fut une épo- j 
que. au cours des années 70. où j 
le gouvernement offrait des 

promotions et des jours de congés aux fonction- 
nairt*s qui acceptaient de se fairt* stériliser...
l'n petit nombre de démographes continuent 

de préconiser une réduction spectaculaire de la 
population. L'an dernier, dans un article qui fit 
grand bruit aux États-Unis, un professeur d'éco­
logie de l'Université de Cornell. David Pimentel, 
estimait que la population des Amériques de­
vrait être ramenée de 775 à 400 millions de per­
sonnes. « La seule façon d'éviter une tragédie à 
nos enfants, confiait-il au journal La Presse. 
c'est de commencer à faire face au déséquilibre 
entre la population et les ressources avant que 
celui-ci n'atteigne un niveau critique. (...) Si nous 
ne faisons rien pour contrôler la population, les 
être humains des prochaines générations seront 
condamnés à la pauvreté absolue, à la souffran­
ce. à la famine, à la maladie et aux conflits qui 
viennent avec de tels malheurs. »

Toutes les analyses ne sont évidemment pas 
aussi apocalyptiques. « L'un des véritables choix 

auxquels nous serons confron­
tés au XXI' siècle est eelui de 
savoir combien d'espèces et 
d'écosystèmes nous voulons 
éliminer dans le but d’obtenir 
davantage d'espace pour les 
activités humaines», expli­

quent un groupe de démographes des Nations 
unies dans un rapport rendu public à Londres, 
cette semaine.

« Dix milliards d'habitants sur Terre ? Oui. c'est 
possible, disent-ils en substance, mais à quel 
prix pour la planète bleue»?

L’Inde franchira 
le cap du milliard d’habitants 

en mai 2000

Dix milliards d’habitants sur 
Terre, c’est possible, mais à 

quel prix pour la planète bleue?

Suite de la Une

dant du paquebot a alerté le service de communication et 
de trafic maritime aux Escoumins et les mesures d urgence 
se sont enclenchées.

Trois navires d’excursion qui croisaient dans les parages 
se sont approchés de même que Z, 7/c Houye. la vedette de 
recherche et sauvetage de la Garde côtière longue de 80 
pieds basée à Tadoussac.

Les deux traversiers .4 mai nd-ltnbea ait et J os De- 
sehênes ont délaissé le circuit Tadoussac-Baie-Sainte- 
Catherine pour venir en aide au paquebot.

A la faveur de la marée montante, à 15 h. Z.7/e Bouge et 
un autre remorqueur a donné une poussée w Sorwegiati 
Sky et ce dernier s'est renfloué.

Le commandant a amené ses 2000 protégés, tous vêtus de 
ceinture de sauvetage et installés calmement sur les ponts, 
au large de l’île aux Basques où il s’est ancré avant de lever 
l’ordre d’évacuation.

Selon la Garde côtière, les dommages au navire sont 
somme toute limités. Le coqueron arrière a été défoncé et 
des réservoirs se sont remplis d’eau. L'hélice et le gouver­
nail auraient aussi été endommagés.

Comme à l’accoutumée, deux pilotes du Saint-Laurent as­
sistaient le commandant du .\oneegian Sky.

Ce sont des inspecteurs du Bureau de la sécurité dans les 
transports (BST) qui seront chargés de trouver si l'échoue- 
ment a été causé par une erreur humaine ou par un bris 
mécanique du navire flambant neuf.

Deux inspecteurs de la division sécurité des navires 
s'assureront de la navigabilité du paquebot. Des 
plongeurs œuvrant pour la firme Hydrotech marine de 
L’Ancienne-Lorette ont procédé à l’évaluation des dom­
mages. C’est à la lumière du rapport qu'ils leur remet­
tront que les responsables de l’organisme fédéral pren­
dront leur décision.

«C’est une inspection qui doit être très minutieuse 
surtout quand nous avons entre les mains un géant qui 
transporte plus de 2500 personnes ». a expliqué le chef des 
opérations de l'entreprise. Nelson Dubé. ajoutant que c’é­
tait la première fois qu'ils avaient affaire à un navire de si 
grande envergure.

Une équipe de cinq personnes a rapidement été dépêchée 
sur place, équipée de scaphandriers, et M. Dubé ne s'at­
tendait à ce que l’inspection soit complétée hier soir. Les 
réparations pourraient être effectuées sur les lieux mais, 
si les dommages sont trop importants, il se pourrait que le 
navire se retrouve en cale sèche.

lôiute de traversiers. la circulation a été lourdement per­
turbée puisque la route 138 a été bloquée à la hauteur de 
Tadoussac et les automobilistes devaient faire le détour 
par le parc du Saguenay.
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

Aux premières loges

AB0RAT10* SPECIALE GUILLAUME GARNI Al

M'-

-Sis

P*

_______

AMBULANCE
SAINT-RAYMOND

Les
requêtes

syndicales
rejetées

________ Rev.iamin______________
L*' Soleil

■ QUÉBEC — Les syndicalistes 
Yves Imbeault et Richard ('arriè­
re ont échoué dans leur tentative 
d’empêcher le debut, en Cour su­
périeure. de l’audition de leur cau­
se pour outrage au tribunal. Ils 
sont accuses de ne pas avoir res­
pecte les deux injonctions émises 
dans l’histoire du conflit qui oppo­
se Ambulance Saint-Raymond et 
ses employés.
Beaucoup de procedures et d’argu­
mentation sur des points de droit ont 
marqué cette première journée d’au­
dition. Mais le juge Normand Gosselin 
les a. ou rejetés, ou pris en délibéré, et 
ordonné que commencent les débats 
sur le fond du litige 

La cause risque toutefois d’être lon­
gue. très longue. L’avocat de la pro­
priétaire d’Ambulanee Saint-Ray­
mond. M Takioullah Eidda. fera en­
tendre 12 témoins. Le dépôt en preuve 
d’une cassette vidéo tournée lors de 
manifestations à Saint-Raymond a né­
cessité deux heures et demie do témoi­
gnages et de débat. Le juge décidera 
lundi si la cassette est admissible en

Les passagers du « Cavaliers des mers » ont vu de près le paquebot échoué: un spectacle impressionnant.

Les passagers du « Cavalier des mers » assistent en 
direct à Téchouement du « Norwegian Sky »

Marc Larouche
Collaborât ion spéciale

■ RIVIÈRE-DU-LOUP — Les passagers qui pre­
naient place à bord du navire de croisière Le Cava­
lier des mers ont eu droit à un spectacle auquel ils 
ne s’attendaient pas hier. En plus des baleines, ils 
étaient aux premières loges pour observer le paque­
bot Norwegian Sky qui s’est échoué à l’ile-Rouge, 
au large de Tkdoussac. Heureusement, ce qui aurait 
pu se transformer en évacuation d’urgence s'est 
bien terminé.
«Je dis toujours aux passagers que chaque croisière est 
différente. Je ne pensais pas si bien dire ». affirme M. Jean- 
David Viel, animateur naturaliste à bord du Caralier des 
mers. Le jeune homme a dû modifier son animation pour 
informer les passagers de ce qui était en train de se dérou­
ler sous leurs yeux. «Je devais alterner les informations 
sur les baleines et le paquebot. Les passagers étaient intri­
gués. »

Les membres d’équipage avaient vu l’imposant bateau 
de 258 mètres sortir du Saguenay vers 11 h. ils étaient loin 
de se douter qu’ils le retrouveraient échoué en après-mi­
di.

« Dès notre départ du quai de Rivière-du-Loup. vers 13 h. 
Trafic Maritime de Québec a demandé quelle était notre ca­
pacité d’accueil. Nous avons su à ce moment que le Sonre- 
gian Sky était échoué ». ajoute Vincent Morin, chef ingénieur 
sur le Cavalier des mers. Les opérations d’évacuation 
étaient déjà commencées. Tout s’est mis en branle rapide­
ment.

UN SPECTACLE IMPRESSIONNANT
Le navire de Croisières AML, d’une capacité de 200 pas­

sagers. était prêt à accueillir des rescapés en cas de be­
soin. Ce ne fut pas nécessaire.

« Nous étions à proximité et observions la scène. C’était 
d’ailleurs impressionnant de voir la vingtaine d’embarca­
tions. avions, hélicoptères, zodiacs, de même que les nom­
breux bateaux de croisière et les deux traversiers qui as­
surent la navette entre Raie-Sainte-Catherine et ladous- 
sac autour du paquebot prêts à intervenir.
«J’ai vu avec des lunettes d’approche que des passagers 

du paquebot avaient revêtu leurs gilets de sauvetage. Il 
semblait régner une certaine panique à bord. La bateau 
tanguait sur le côté ». poursuit M. Viel. qui se disait content 
que le tout se soit bien terminé, et aussi amusé d avoir dû 
se transformer en journaliste, devant décrire la scène dans 
deux langues pour ses passagers.

|l if--H
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Les passagers du «\onregian Sky avaient revêtu leurs gilets de sauvetage. L'évacuation n'a finalement 
pas été nécessaire: l'imposant paquebot de 2000 passagers, a été libéré vers lôhSOpar un remorqueur.

Parés à l’éventualité 
d’une évacuation

Jean-François Néron 
Collaborât ion spéciale

TADOUSSAC — Pendant que. sur le fleuve, l’inquiétude régnait face aux événe­
ments qui pouvaient survenir, à Thdoussac toutes les dispositions avaient été pri­
ses pour recevoir les passagers du Norwegian Sky en cas d évacuation.

« Nous les aurions abrités temporairement à l'école et à 1 église où des interve­
nants de la Croix-Rouge devaient se charger d'eux», explique Guy Gagné, por­
te-parole du comité des mesures d urgence, l’ar la suite, des autobus nolisés de­
vaient les amener à Québec où ils auraient passé la nuit.

A 14 h. seulement une demi-heure après la mise en application des mesures 
d’urgence, quelques bateaux de croisière d observation aux baleines et les 
deux traversiers qui relient Tadoussac à Raie-Saintc-( atherine prenaient déjà 
la direction du paquebot dans le but d’amener les passagers à 1 adoussac.

Pendant ce temps sur terre, les policiers de la Sûreté du Québec contrô­
laient la circulation, des files d’automobiles s allongeant sur les deux rives 
du Saguenav. Les traversiers ont repris du service à 16 h 30.

« C'est la première fois que je vois un tel déploiement de sécurité ». mention­
ne M. Gagné. À 18 h 15, celui-ci attendait toujours l’ordre du représentant du 
Norwegian Sky. Roger Saubière. de lever les mesures d urgence.

Jean-David \iel. 
animateur, a expli­
que aux passagers 
du « Cavalier des 
mers y ce qui était 
en train de se dé­
rouler sous leurs 
yeux

preuve.
Le juge Gosselin a rejeté les requêtes 

d'irrecevabilité et d’arrêt des proce­
dures déposées par l'avocat de la CSN

Le dépôt en preuve d’une vidéo 
tournée lors de manifestations 

a nécessité deux heures 
et demie de débat

L'avocat prétendait que les deux in­
jonctions n'avaient pas été signifiées 
personnellement aux deux syndicalis­
tes. On ne peut done pas présumer 
qu'ils connaissaient le contenu des in­
jonctions. estime M Mercier. Le juge 
ne lui a pas donné raison.

L’avocat de la CSN a par la suite pré­
tendu que ses deux clients risquent de 
ne pas avoir droit à une défense plei­
ne et entière s'ils subissent un procès 
commun. Réunir dans une seule re­
quête en outrage au tribunal quatre 
accusations touchant deux personnes 
qui n’auraient pas respecté deux in­
jonctions semblaient un exercice trop 
périlleux aux yeux de l’avocat des 
syndicalistes. 11 craignait une viola­
tion des règles pénales. Encore une 
fois, le juge ne lui a pas donné raison.

M Mercier s'objecte au dépôt de la 
cassette vidéo parce que les manifes­
tants auraient été filmés à leur insu. Il 
a parlé du non-respect du droit à la vie 
privée. Craignant des événements 
malheureux lorsque des syndiqués 
ont décidé de camper à Saint-Ray­
mond au début du mois, la propriétai­
re d'Ambulance Saint-Raymond. Mme 
Madeleine Routet-Alain avait retenu 
les services d'une agence spécialisée 
dans la surveillance.

Entre le 7 et le 10 septembre, trois 
caméras ont capté plus de 60 heures 
d'images. Ce sont en quelque sorte les 
meilleurs moments qui se retrouvent 
sur la cassette contestée en cour. On y 
verrait notamment les manifestants 
« décorer » les propriétés de Mme Bou­
tet-Alain de milliers d'autocollants.

De l'avis de M Eidda. la question du 
respect de la vie privée ne tient pas 
dans ce cas-ci. Mme Boutet-Alain a de­
mandé qu'on filme ses propriétés à el­
le. Les caméramen ne se sont pas ren­
dus sur la propriété des syndiqués, 
mais ce sont les syndiqués qui se sont 
rendus sur les propriétés de Mme 
Alain, a-t-il fait valoir au juge.
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Deux morts 
accidentelles

U
n homme qui effectuait des 
travaux sur le toit d'une mai­
son de Lae-Ktchemin a fait 
une chute mortelle jeudi soir. Il est 

tombé en bas de l'échelle et est 
décédé à ia suite d'une fracture du 
crâne. Quelques heures plus tôt. à 
Saint-Cyrille-de-rislet, un homme qui 
bûchait sur sa terre à bois est mort 
après être resté coincé sous un arbre 
l.M.

Un sabre et du pot

CJest tout un arsenal qui s'est 
offert à la vue des policiers 
de Québec jeudi soir 

lorsqu’ils se sont présentés dans un 
appartement du 475. chemin Sainte- 
Foy pour séparer six ou sept jeunes 
hommes qui se battaient. Les agents 
ont trouvé plusieurs couteaux, deux 
revolvers à air et un sabre aux côtés 
de quelques plants de marijuana. Des 
traces de sang maculaient le plan­
cher. Les policiers ont arrêté deux 
jeunes hommes qui étaient demeurés 
sur place. Ils comparaîtront par voie 
de sommation et seront accusés de 
possession de stupéfiants. I.M.

Trafiquants à 
l’ombre

Les agents de RAM ont vu leurs 
efforts récompensés jeudi soir 
lorsqu'ils ont interpellé deux 
présumés trafiquants sur la rue Saint- 

François Ouest à Québec. Sylvain 
Marceau. 20 ans. et Serge Asselin. 45 
ans. avaient en poche près de 5000$ de 
stupéfiants: 238 quarts de grammes de 
cocaïne et 1.4 grammes de cannabis.

Ils ont comparu hier au palais de jus­
tice de Quebec l'n présumé trafiquant 
de la 104’ Rue à Beauport. Daniel 
Fauchon. 33 ans. s'est fait prendre 
quelques minutes plus tard avec 442 
grammes de cannabis et 4.5 grammes 
de résiné de cannabis, le tout d une 
valeur de 2100$. LM.

OBEDJIWAN

Accusé de meurtre

Un jeune Amérindien de 15 ans 
a été accusé hier au palais de 
justice de Shawinigan du 
meurtre sans préméditation de Justin 

Dubé. un autochtone de la réserve 
d'Obedjiwan. décédé dimanche après 
avoir reçu un coup de couteau au tho­
rax L’adolescent devra demeurer dans 
un centre d’accueil pour jeunes de 
Drummondville jusqu’au 20 octobre, 
date à laquelle il doit revenir devant un 
juge du tribunal de la jeunesse. l.M.

Vol à la bijouterie

La bijouterie Doucet des Galeries 
de la Capitale a reçu la visite 
d’un voleur plutôt téméraire, en 
début de soirée hier. L’n individu âgé 

d’environ 35 ans s’est présenté dans le 
commerce et a sommé les employés 
de lui remettre des bijoux et le con­
tenu du tiroir-caisse. Avec des bijoux, 
mais sans argent, il a ensuite quitté le 
centre commercial en empruntant la 
porte arrière de la pharmacie Brunet. 
Les policiers n’ont aucun autre indice 
pouvant leur permettre de retracer le 
suspect, mis à part une description 
sommaire fournie par les employés 
de la bijouterie. 11 s’agirait d’un 
homme aux yeux bleu persan qui por­
tait une veste de type K-Way bleu et 
noir. Il pèserait environ 175 1b et 
mesurerait autour de 5 pieds 11 
pouces. ES.

Des technologistes le long du boulevard Laurier

le SOLEIL. STEVE DESCHENfcS
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Les technologistes médicaux sont sortis dans la rue 
hier. Ils ont manifesté sur le boulevard Laurier, à 
Sainte-Foy. entre les ponts et le CHl’L. Ils voulaient 
protester contre la lenteur des négociations, la surcharge 

du travail et la précarité d’emploi. M"" Francine Genest. 
présidente de l’Association professionnelle des technolo­
gistes médicaux du Québec, a fait remarquer que depuis

un an aucun progrès n’a été réalisé à la table des négo­
ciations. Les technologistes mettront au point un plan 
d’action en fin de semaine et inviteront leurs compagnons 
et compagnes de travail à voter en faveur des moyens de 
pression. On compte 5000 technologistes médicaux au 
Québec; 95 °o sont des femmes. Sur la photo, on aperçoit 
M" Genest avec d’autres manifestants. J.M.

Deux pôles 
d’attraction
Abonnez-vous au Mont-Sainte-Anne, 

à Stoneham ou même aux deux à 
partir de seulement 275 $*.

Mont-Sainte-Anne
Le plus beau domaine skiable 
à l’est des Rocheuses cana­
diennes, de jour comme 
de soir, deux demi-lunes, 
un grand parc à neige et 
un nouveau calendrier 
d’événements plus relevé 
que jamais.

Stoneham
Des conditions toujours à 
leur meilleur, le plus beau 
parc à neige dans l’Est, du 
ski de soirée à votre porte et 
la meilleure ambiance qu’on 
puisse trouver au pied des 
pentes.

Double Plaisir
Un tout nouvel abonnement 
vous donnant accès à volonté 
à 86 pistes, 1 045 mètres 
d’altitude, 302 jours skiables 
et 748 acres de neige. 
Informez-vous à l’une ou 
l’autre des deux stations.

Du 25 septembre au 11 octobre 1999, 
profitez des tarifs spéciaux d’abonnement et 

courez la chance de gagner un v oyage 
à Kimberley Alpine Resort en Colombie-Britannique.

Mont Sainte Anne Stoneham•»t m kmiI
(418) 827-4S6I • 1 888 827-4'70 (418) 848-241 1 • 1 800 483-6888

www monl-sainlc-anne.com www.ski-sloneham.com

Abonnement Double Plaisir on soirée pour adulte Tard 14 22 ans 225 $

Ski (SaEair

itembrc
pmbre

Stoneham
MIS) =
Équipements neufs et usagés î 
De tout pour tous 
à prix remarquables ï
• Balance de lignes
• l iquidation de faillites
• Surplus d'inventaires
• Vêtements de snowboard Point X, Liquid, Rip Zone, etc
• Snowboard 5150, Oxygen, etc
• Skis paraboliques. Head, Dynastar, etc
• Vêtements et accessoires de ski et de snow £

I

CLUB TISSUS

1 éFarara
TOUS LES PATRONS
QQC «N»

73,24, Î5»t 26

grand
* ' CHOIX 

DE TISSUS 
POUR

CL.U B TISSUS À QUÉBEC
ATTENTION NOUVELLE ADRESSE

Club Tissus vownetuClub Jou«

BSB Bouvter IIOO, Bouvier,
Québec

622-4086

Heures d'ouverture 
Lundi, mardi et mercredi: 
9h30 à 17H30 
Jeudi et vendredi:
9 h 30 à 31 h 
Samedi: 9 h à 17 h 
Dimanche: midi à 17 h

Payez le prix le plus bas...

X,
Chemises 

en velours 
à manches 
longues

à partir de

Chemises
DOC Kl: RS

Chandails Chandails /«NOUVEAUTE 
Pantalons

silver Tab®

Venez visiter le plus 
grand centre de jeans 
au Québec avec sa 
variété de jaans et de 
vêtements pour toute 
la famille.

Pantorcimci
L’ENTREPÔT

«onot80’
20“
9ut 'e 'pô* courat'*

Des milliers de jeans dans les plus grandes marques à 60% et plus de réduction
JEMIS 

ffcMOMtCL
WOOL

29,99$

WlkMTtAVJX
4 dans J 

impettuM*'*
.20%
Hii coûta"'

COtOHOUkTt 
s»»** "y

.20%’îles

HEURES D OUVERTURE;
Les lundis, mardis, mercredis 

_ „ . . . 9h30à 18h;\ T r • l 1 1 r i ies jeudis et vendredis 9h30à21h;
Ll I li .1 1 " L |oç camoHic ot Himanrhoc

•S
Cgrc

«’FACTOITy OUTLET-

les samedis et dimanches: 
9h30 à18h

À 2 km à l est de la BASILIQUE

CfNIRI FACTORY OUTIfT

http://www.ski-sloneham.com
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GIK, K2R, GOA, H20, GIE, CSN, TPS, TVQ, MNOPQ...

G
IK. K2K. GOA. H2(). GIE. CSN.
TPS. TVQ. MNOPQ ! Vous voulez 
un problème? Choisissez un 
symbole. Je parlais, jeudi, de 
l'épineuse question des assuran­
ces dans les quartiers «à haut 

risque » de Québec. J'exposais le cas d'une fu­
ture résidente de Saint-Roch qui a le malheur 
d'avoir déniché sa maison dans le mauvais co­
de postal. « Dans le G1 K. on a notre quota ». di­
sent les assureurs aux clients ! Ce qui devrait 
peut-être inciter Postes Canada à modifier le 
code de la basse ville. C t'un K conviendrait 
peut-être davantage.

Mais v’ià-ti pas qu’à la suite de cette chroni­
que. chacun me renvoie aux vicissitudes de son 
propre code postal. Un propriétaire établi dans 
le (ilR (Vieux Québec) évoque lui aussi les dif­
ficultés qu’il a connues et qu'il revit au moment 
de renouveler ses assurances. «C'est pourtant 
un quartier du patrimoine mondial à valoriser 
et à préserver», dit Jocelyn Châteauneuf.

Paul Vallée, qui vit lui aussi dans le GIK, a 
connu un problème identique. « La pire gang de 
tous, ce sont les Assurances Desjardins ». dit-il 
avec amertume. Il veut passer un tuyau à Lucie 
Lamontagne qui cherche une compagnie sans 
succès depuis une semaine. 11 a trouvé, dit-il. un 
meilleur accueil chez .Allstate...

Oh ! (,'a m’a complètement échappé. Ce n’est 
pas dans mes habitudes de faire de la publicité, 
surtout pour une grosse compagnie américaine 
qui nous siphonne sans doute elle aussi à sa fa­
çon. Mais tant pis !

GIK. K2H. GOA, H2(), GIE, CSN, TPS, TVQ. 
MNOPQ!

Choisissez dans le tas. Vous trouverez un pro­
blème! Dans le GIE par exemple, y paraît

qu'on a de la misère à faire 
appliquer certains règle­
ments municipaux, m'indi­
que une résidente de Beau- 
port.

Dans le GlE, on peut im­
punément laisser traîner 
une roulotte monumentale 
dans son entrée à l'avant et 
bloquer la vue des voisins, 
sans que la ville ne s'en 
émeuve plus qu’il faut.
Quand la famille contreve­
nante est en plus celle 
d'une ex-conseillère, y parait que la ville s'en 
soucie encore moins. Qu elle est même prête à 
se montrer plus accommodante que pour un 
vulgaire piou piou.

La ville irait même jusqu'à jongler avec l'idée 
de modifier le règlement pour permettre aux 
roulottes de s’échouer ici et là dans les entrées 
à l'avant des maisons, comme des paquebots 
ivres.

Ce qui permettrait aux enfants des anciens 
élus qui habitent à l'autre bout de la ville, de 
laisser traîner leur roulotte chez leurs pa­
rents... Et de faire chier leur voisine.

GIK, K2R, IH)A, H20, GlE. CSN, TPS, TVQ, 
MNOPQ!

Choisissez dans le tas. Vous trouverez un pro­
blème ! Je plonge. Je tire. K2R ! Merde. Faudrait 
bien nettoyer aujourd’hui le tapis. _C est pres­
que aussi répulsif que le sigle CSN. A propos, je 
me demande comment vont aboutir nos négo­
ciations ? Est-ce cette fois-ci qu'on va décrocher 
le gros lot? TPS. TVQ. Maudites taxes. Maudi­
te consommation. Ah ! si on pouvait vivre de 
l'air du temps.

GIK, K2K.GOA. H20. 
GlE. CSN. TPS, T\Q. 

MNOPQ...
Cette fois je choisis GOA 
Ne serait-ce pas par ha­
sard. le code postal de l'île 
d'Orléans? Justement.ee 
sont trois lettres qui me 
mettent « sur le gros nerf » 
depuis quelques jours Je 
surveille eompulsivement 
l'arrivée du facteur dans 
l'espoir de recevoir une let­
tre postée de cette terre 

lointaine. GOA, ile d Orleans C'est là que mon 
maire à moi vit Sans doute pour contempler de 
ses hauteurs, la ville qu'il administre. A moins 
qu'il ne nourrisse l'intention d'annexer File à 
Québec? C'est de là que m arrivera sans doute 
lu lettre que j'attend

Au cas où vous l'ignoreriez, j'ai rédige, la se­
maine dernière, une chronique très affectueu­
se à l'intention du maire L'Allier. Une chronique 
conçue avec des Intentions pures. Sans esperer 
de réduction des taxes municipales ou l'aug­
mentation de fréquence de cueillette de mes vi­
danges.

L'énumération de quelques-unes seulement 
des vertus du maire a incité d'autres cœurs 
aussi vibrants que le mien à se manifester. Dans 
un message transmis par télécopieur. Marie 
Veilleux dit avoir collé sur son réfrigérateur 
cette chronique intitulée « Monsieur le maire, je 
vous aime» Sur le frigo! Amusant, ("est quand 
même mieux que sur la poubelle. (Ce detail me 
suggère une parenthèse vénale. Pensez-vous 
que je ferais fortune en faisant imprimer mes 
délires trihebdomadaires sur du papier hygié­
nique? Lequel serait plus payant ? Cottonnelle

ou White Swan ?)
Mais je m'égare Marie Veilleux écrit: « Aussi 

incroyable que cela puisse paraitre. quelques 
jours avant votre chronique, je disais à mon ami 
le peintre Benoît Simard: «SI j a\ais le "guts" 
j'écrirais une lettre au maire L'Allier pour lui di­
re que je l'aime Béate, je le fus. beate, je le suis 
encore un peu. Quelques jours plus tard, vous 
avez eu le "guts " de lui écrire. Mais le plus in­
croyable dans mut cela, c’est que les raisons 
que vous invoquez sont exactement celles que 
j'avais invoquées de vive voix à un ami. Je suis 
tellement contente que quelqu'un l'ait écrit tout 
haut,... »

Oui. je vous le jure, en encensant le maire L'Al­
lier, j'avais des intentions pures. Imaginez alors 
ma surprise en lisant dans Le SOLEIL de lundi, 
que le maire allait me répondre sur le même 
ton Non ! Pas possible ! Recevoir, moi, un mot 
tendre de Jean-Paul? Signe de sa blanche 
main ? Moi, une vulgaire pisse-copie ? Pour ne 
pas dire pisse-vinaigre ! Moi. une sous-chroni­
queuse?

Mais j'aurais préféré qu'on me cache les in­
tentions du maire. Car je ne peux m'empêcher 
maintenant de penser à lui quand apparait le 
facteur. Mais surtout, je crains que le maire ne 
change d'idée. .

Vous vous souvenez sans doute du juge Albert 
Malouf, auteur d'un rapport dévastateur qui te­
nait le maire Drapeau responsable du fiasco fi­
nancier dos Jeux olympiques de Montréal. Dra­
peau avait promis au juge de lui répondre publi­
quement. point par point.

Or le juge est mort sans avoir jamais connu la 
répliqué du maire. Et Drapeau a emporté son 
manuscrit avorté dans la tombe.

Non, je n ai pas envie de devenir la Malouffe 
de L'Allier.

Ghislaine Rheault
URkeii uiStPUtolei l corn

MATANE

L’Ordre du Canada 
à un Matanais

T
out comme 53 autres Cana­
diens. le pdg de Béton provin­
cial. Walter Bélanger, a reçu 
cette semaine l’Ordre du Canada des 

mains du gouverneur général. Roméo 
Leblanc. L'Ordre du Canada rend 
hommage à ceux qui donnent l'exem­
ple des plus hautes vertus civiques et 
qui contribuent à l’enrichissement de 
la vie de leurs contemporains. M. Bé-

Recherché (Ste-Foy)
Je cherche pour client extérieur un bel 
immeuble de 10 à 18 logis - Ste-Foy ou 
Haute-Ville. Aucun mandat requis.

Téléphonez maintenant au
687-1010

Serv. imm. Roy courtier
Michel Roy

langer, dit-on, est un homme d’affai­
res tenace et infatiguable. R.P.

SAINTE-ANNE-DES-MONTS

Moins de touristes

L
} association touristique régio­

nale confirme la baisse de 
l'achalandage touristique en 

Gaspésie. Selon les chiffres divul­
gués, 209515 visiteurs ont fréquenté 
les kiosques touristiques comparati­
vement à 224 701 en 1998. Les dimi­
nutions sont plus marquées en juin et 
en août tandis que le mois de juillet 
affiche une certaine stabilité. H.M.

MURDOCH VILLE

Fermeture retardée

M
ines Gaspé reporte au 14 oc­
tobre la fin de ses activités à 
Murdochville. Dans un bref 
communiqué émis hier. Noranda 

souligne «le professionnalisme de 
ses équipes de travail qui a permis 
de maintenir les coûts à des niveaux 
inférieurs à ceux planifiés. » La deci­
sion permettra également à la socié­
té minière de compléter le prélève­
ment du minerai économiquement 
rentable. À l'origine, l’exploitation 
minière devait cesser le 30 septem­
bre H.M.

_ Club Aventure J
t/iéa/i.sez notre rêne /

,7]i(it/ufu/v, itrtmiri. (ito* Guntfxxtqt,. ihftmmar, ffnJontue,
ffndt.. Sèfud fêénM-lAofiiMG,. fieri fut*, ftuatemata, eyunteur.

. (nnunnù\ tialafwqo** < ïgfiriau Sforfyat • Rttroe. t/emen.
OZitHitiAMc: notre eircteft-unentnre.

Billetterie: Des tarifs imbattables Exemples
Québec Tokyo aller-retour 895S
Québec Quito, aller-retour 640$
Montréal Nairobi (Kenya) aller-retour 1660$

Mais surtout une équipe des plus competentes pour vous servir

687-904 3 1 800 361-904 3
•A 5 S, chemin Ste-Foy, (Québec s»tv hitp:/N*»» JuluvciMiirr iow T-warf: dwb i%c—n

JE VEUX TRAVAILLER POUR VOUS!

Amrita Daigle
fctc scs 20 ans de carrière 

en approche psycho-corporelle!
Des retrouvailles

Pour ses clients, étudiants, amis
Au programme; 

humour, surprises, animation... 
1er octobre. 19hJ0à22h 

1800. chemin Saint-Louis, Siliery

Une porte ouverte... à tous!
Mini-séantes de Trager’ gratuites 

8 octobre, 1Sh a 21 h
1001, avenue de Bougainville (Québec)
Certificat-cadeau à tous les participants

(418) 876-3568

Compétence»:
• Representation ventes, gestion du personne! 

(domaine de l'alimentation et de l'automobile!
• Ex-propnetaire d une PME
• Permis classe I
Qualité»:
• Honnête
• Travaillant
• Enthousiaste
• Langues pariées français et anglais
exigence»:
Employeur dynamique

J’ATTENDS VOTRE APPEL AU
658-8442 ou 576-7507 Michel Bellavance 5

Conférence publique
Le processus de pain au Burundi: utopie ou réalité?

30 septembre 1999 à 19h 
Musée de l’Amérique française 

2, Côte de la Fabrique 
Vieux-Québec

avec des représentants de la société civile 
ainsi que du gouvernement burundais.

Pour informations, contacter (418) 521-4000

Alternatives 1

n

F- c-.*
W.VÏ M ** ..-'■'V 4

1
IVion -s&iw

IjO Lac Clair, c’est un choix de domaines riverains exceptionnels de 
45 00D pieds carrés et plus, dont un minimum de 165 pieds de façade sur 
le lai (A partir de 40 000$ t À une heure de Québec via la 40. 
sortie Saint-Marc des Carrières, direction Saint-Alban.

(418) 650-5577 / (418) 871-0253
Nouveau site internet: 
http://www.tquebec.covn/UcclAir/Lac Clair

" -

PARASUCO

Jusqu'au 11 octobre, venez découvrir des designers 
d'ici, déguster des produits de chez nous et profiter 
d'une foule d'autres surprises et d'événements spéciaux

Québec 
en vitrine

automne

AILES
Je me fais plaisir

http://www.tquebec.covn/UcclAir/
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BEAUCE

La police arrête quatre faux-monnayeurs d’âge mineur
Les billets de 10$ contrefaits ont été écoulés à Saint-Georges et Québec

Lick Dallairk
Collaboration tpéeialr

SAINT-GEORGES — Quatre jeunes

d'âge mineur ont été arrêtés à Saint- 
Georges de Beauce pour avoir 
contrefait de l'argent.

Jeudi, la Sécurité publique de

Saint-Georges a effectué une perqui­
sition dans un appartement de la 82' 
Rue et a saisi sur place plus de 200 
billets de 10 S contrefaits et le maté-

tf %
liai

m Bw

grande
ouverture
le 29 septembre 1999!

au
Carrefour

Neufchâtel
840-0652

site webvisjtez notre]
www.reitmans.com

mans
VALEUR • SERVICE • SÉLECTION • STYLE

riel informatique évalué à quelque 
5000$.

Les suspects, deux filles et deux 
gardons d’environ 17 ans. n’étaient 
pas connus du milieu policier et 
n'étaient reliés à aucun réseau. Ils 
n’avaient, jusqu'à ce jour, aucun an­
técédent judiciaire.

Selon l'enquêteur, .M. Rémi Tardif, il 
s'agit d'étudiants qui résident à 
Saint-Georges, qui à l'aide de maté­
riel informatique ont pris l'initiative 
de créer leur emploi à temps partiel 
en imprimant leur propre monnaie.

Les billets de 10$ canadiens, qui 
ont été mis en circulation depuis un 
mois dans la région et celle de Qué­
bec, ont été retra­
cés dans plusieurs 
commerces de 
Saint-Georges et, 
notamment, aux 
Galeries de la Capi­
tale, à Québec.
L'enquêteur 

Tardif, après avoir 
complété les inter­
rogatoires, estime qu'il y aurait en­
core en circulation une centaine de 
billets fabriqués par les faux mon- 
nayeurs.

«Les suspects se rendaient dans 
différents commerces, effectuaient 
un petit achat, payaient avec les faux 
billets et gardaient la monnaie», ex­
plique Rémi Tardif.

Les faussaires ont utilisé les numé­
ros de série BBB1 490 618. BBB5 496

618, BBB9 509 253, BBB4 496 188, 
BBB5 496 118, BBB4 496 111 et 
BBB5 546 118.
Outre le numéro de série, il y a dif­

férents moyens de repérer un faux 
billet.

« A l'endos du vrai billet de 10$, il y 
a des points de couleur verte. Si on 
les gratte, ceux-ci se décollent. En ce 
qui a trait aux faux billets, tous et 
chacun peuvent examiner la texture 
du papier ou la couleur de l’encre qui 
s’atténue quand le billet est humidi­
fié. l’as besoin de disposer nécessai­
rement d'appareils sophistiqués», 
ajoute l’enquêteur.

Le service de police invite les ci­
toyens et commer­
çants à être vigi­
lants. Celles et 
ceux qui sont en 
possession de 
billets contrefaits 
sont priés de com­
muniquer au 228- 
5510.
Les quatre indivi­

dus seront traduits, par voie de som­
mation. devant le Tribunal de la jeu­
nesse. Ils feront face à des accusa­
tions criminelles pour fabrication de 
monnaie contrefaite et de mise en 
circulation.

Le service de police rappelle que le 
fait de fabriquer de la monnaie 
contrefaite est un acte criminel pu­
nissable d'un emprisonnement de 14 
ans.

Fabriquer de la monnaie 
contrefaite est un acte 
criminel punissable d’un 

emprisonnement de 14 ans

Peut-on haïr sa tête?
Il existe pourtant une façon de 
prévenir une telle déception.
Il suffit de rencontrer

Jean-Claude
de A/etyw7/e (maître coiffeur) 
pour une consultation.
Après avoir fait une étude de votre mor­
phologie, de votre personnalité, de votre 
style, de votre visage, il prendra en photo 
votre visage avec une caméra vidéo et 
directement sur écran télé, il exécutera la 
transformation de la coiffure suggérée et 
pourra même la modifier à votre goût.
Le grand intérêt de l’ordinateur est de voir 
ce que l’on est et ce que l'on pourrait être.
C’est époustouflant, c’est excitant, c'est 
métamorphosant, c’est au «Salon Tub» à 
Québec.
Jean-Claude de Neuville (maître coiffeur)
688-7556

Rendez-vous du mardi au vendredi de 12h à 18h |
___________________Une ambiance simple, un seul coiffeur__________________

Jean-Claude de Neuville
35 ans d’expérience 
en coiffure (maître coiffeur)

lutte Leone) Son 

CLIENTE

Marque déposée de la Banque Royale du Canada

i i

Pierre Bellefeuille Alain Mathieu
BANQUE ROYALE TRUST ROYAL

Diane Fontaine
RBC DOMINION VALEURS 

MOBILIÈRES

Michelina Borrelli
ACTIONS EN DIRECT 

BANQUE ROYALE

Tony Su ne)
ASSURANCES RBC

Un groupe pour tous vos besoins finanders

Mon hypothèque, mon courtage à escompte et
mes assurances dans le même groupe financier? 
Cest une bonne idée qui va me simplifier la vie. »
Le Groupe Finander Banque Royale, c'est 

fivbeauco'jp plus qu’un réseau de compagnies finandères. 

C'est d'abord un réseau humain où des gens travaillent 

ensemble pour vous offrir des conseils finanders personnalisés 

ainsi que toute une gamme de solutions. Il suffit de commu­

niquer avec une seule personne du Groupe pour avoir accès à

Créer des liens... un client à la fois.

toute une équipe d'experts qui sauront vous écouter et qui 

pourront vous aider à gérer tous les aspects de votre vie 

finandère. En personne, par téléphone ou sur Internet, vous 

pouvez compter sur un seul et même groupe pour répondre à 

tous vos besoins finanders. C'est une nouvelle façon de gérer 

vos affaires. Plus simple, plus efficace... et plus sympathique.

GROUPE FINANCIER 
BANQUE ROYALE
www.banqueroyale.com

http://www.reitmans.com
http://www.banqueroyale.com
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Policiers suspendus
L’arrestation trop muselée d'un jeune homme ivre 

coûte quelques jours de travail à deux agents 
de la sûreté municipale de Québec

POUR {.INFORMATIQUE CEST INFO CLICK !!

Isabelle Mathiec 
Le Soleil

■ QUÉBEC — Les policiers de la sûreté municipale de Québec 
Frédéric Simard et Stéphane Boulanger ont été suspendus sans 
salaire pour quatre et deux jours parce qu'ils ont usé d'une force plus 
grande que nécessaire et ont abusivement fouillé et détenu un jeune 
homme ivre.
C’est l’arrestation musclée de Chris­
tian Cyr, le 10 juillet 1997 dans le parc 
de l'Artillerie, qui a amené les deux 
policiers devant le comité de déontolo­
gie policière.

Le comité de déontologie policière 
vient d'imposer une suspension sans 
salaire de deux jours à l'agent Frédé­
ric Simard parce qu’il a plaqué au sol 
Christian Cyr et lui a appliqué un ob­
jet contondant (lampe de poche ou ma­
traque) sous la gorge.

Deux jours de suspension ont été 
ajoutés parce que l'agent Simard a dé­
tenu l'individu sans justification ni 
motif.

L'agent Stéphane Boulanger a pour 
sa part reçu une sentence de deux

jours de suspension pour la détention 
sans justification ni motif.

Le policier Boulanger, qui avait six 
ans d’expérience au moment des 
faits, a de plus été réprimande pour 
avoir effectué une 
fouille à nu abusive 
sur Cyr. Le policier 
Simard, qui n'avait 
qu'un statut tempo­
raire à l’été 1997. a 
reçu un avertisse­
ment parce qu'il ne 
s’est pas objecté à 
la fouille.

Selon le comité de
déontologie policière, les deux poli­
ciers n’avaient nullement à craindre

« Le fait de devoir traiter avec 
de jeunes individus sous l’effet 

de l’alcool ne justifie pas le 
recours à la violence », affirme 

le comité de déontologie

pour leur sécurité lors de l'intercep­
tion du jeune homme en état d'ébriété 
« Le fait de devoir traiter avec de jeu­
nes individus sous l'effet de l'alcool ne 
justifie pas le recours à la violence 
comme l a fait le constable Simard en­
vers le plaignant ». peut-on lire dans la 
décision du comité.

Encore plus, le comité estime que 
«en omettant dévaluer sérieuse­
ment la situation qui prévalait de mê­
me qu'en cédant à ses impulsions 
plutôt que de maîtriser une situation 
pourtant fort contrôlable, le consta­
ble Simard a largement dépassé les 

limites de ses pou­
voirs et partant, il a 
abusé de son auto­
rité. »

Le comité rappelle 
que les deux poli­
ciers ont viole les 
droits constitution­
nels de Christian 
Cyr en le détenant 
quelques heures 

sans motif et en procédant à une 
fouille complète.

Q

POUR L'INTERNET
Processeur AMD K6-2 400 MMX 
Mémoire vive 0e 64 Mo 100 Mh: 
Cane video S3D 4 Mo AGP 
Ecran 15" TTX 28 ■.'tTw**
Cane son 16 bits+caisse œ 120IV 
Lecteur 1 44 Mo +CDR0M 40 X 
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POUR LES JEUX
Processeur PENTIUM III 450 Mhz 
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Conférence
organisée par 

l'A.M.O.R.C.

La spiritualité des 
ROSE-CROIX

«Une organisation mystique a-t-elle en­
core sa place dans une société matéria­
liste où la spiritualité est considérée 
comme une faiblesse?»

Conférencier de France: 
Philippe Deschamp

Lundi 27 septembre 1999 
à 20h

Inscription au 848-2895
Hôtel Classique 
(salle Lemieux)

2815, bout Laurier, Sainte-Foy 
Entrée: 10$ (membres 8$)

Ancien et Mystique 
Ordre de la Rose-Croix (AMORC) 

Pour information: (418) 848-2895 
www.rose-croix.org

Discipline millénaire qui n'a pas cf égale pour la santé du corps et de l’esprit
Professeure: Janot A. Poulin (20 ans tf expérience dans l'enseignement du yoga)

524-4848 828-9995
Début des cours: 30 septembre 1999 au 175, Grande Allée Ouest 

Initié(e) 19 h • Débutant(e) 20 h 15______________

COURS
D'ESPAGNOL

intensif
Vendredi et samedi 

École latino-américaine 
Session automne 1999

Maximum 5 étudiants par groupe 
Niveaux élémentaire 

et intermédiaire

Inscription
jusqu'au 
2 octobre

Professeurs d'origine 
latino-américaine

652-1013

Catherine Talbot M Ps.
PSYCHOLOGUE
(Membre de I O PQ R C RO S S . S C P )

• Plus de 15 années comme clinicienne 
en psychopathologie

• Déduction des assurances
• Supers ision pour professionnels de la santé
• Consultations à domicile
• Clientèle: adultes, couples et personnes âgées
• Problèmes traités principalement:

- stress post-traumatique
- trouble panique - agoraphobie
- dépression majeure
- troubles de la personnalité - du comportement
- problèmes sexuels
- CSST - CAVAt IVAC - PAL (tous les paliers de gouvernements)

• Rapport d'évaluation (DSM - IV) au médecin traitant

Le bureau privé de Catherine Talbot est situé au 3943, rue Monlrénault, 
à Sainte-Foy, près du centre médical Cap-Rouge.
Mme Talbot profite de cette occasion pour remercier les médecins avec oui 
elle collabore depuis plusieurs années et particulièrement les médecins de
la Clinique méaicalc du Chatel.

POUR RENDEZ-VOUS 
À SAINTE-FOY:
658 9903

CLINIQUE MEDICALE 
DU CHATEL 
9195. boni, de l’Ormière 
Neufchâtel
843 5141

POSSIBILITÉ 
DE CONSULTATION 
À DOMICILE 
Tarifs spécifiques selon 
les besoins (bureau) 3

H9TEL
QUARTIER

LE TOUR DU MONDE SUR UN TAPIS

Indiport. le plus grand 
importateur de tapis 
Persan Indo Persan. 
Pak Persan, Chinois. 
Bokhara, ainsi que 
Tibétain et 
contemporain Vient 
vous presenter ses plus 

récentes trouvailles pour rehausser votre 
intérieur d une touche Orientale. Notre vaste collection, 

dans des dimensions allant de 2 pi X 3 pi a 10pi à 14 pi. Vous 
offre une qualité exceptionnelle à prix imbattable, imbattable.

LE PLUS GMND CHOIX tl MElUf UKS ItlX
Samedi 25 septembre 
Dimanche 26 septembre

9hrs à 9hrs 
9hrs à 4hrs

INDIPORT H9TEL
QUARTIER

2955 Bout Laurier Ste-Foy
(Anciennement Auberge UNIVERSELLE)

lobs bons mnvnsROS
la nouvelle rubrique de services à voir 

tous les samedis dans les annonces classées

tous les samedis
dans les

annonces classées

f
IM
a T»

'A

K5“ ASTHMATIQUES 
RECHERCHÉS&

Le Centre de recherche de l'Hôpital Laval est à la 
recherche d asthmatiques (niveau léger à modéré) 
pour l'essai de médicaments dans l'asthme.

Si vous êtes âgé(e) de 18 ans et plus, non fumeur, 
si vous utilisez des bronchodilatateurs (Ventolin, 
Bricanyl, Airomir...) et/ou des corticostéroïdes 
inhalés (Flovent, Pulmicort, Bécloforte...), commu­
niquez avec Luce Trépanier au numéro 656-8711 
poste 5775, Joanne Milot au poste 5389 ou 
Francine Deschesnes au poste 5392.
Compensation financière pour frais encourus

Ces études sont approuvées par le comité 
d'éthique de l'Hôpital Laval.

www.cmccours.coin
2383, ch. Ste-foy, suite 201, face a la pyramide Innovation (418) 652-8811

FORMATION
d octeurs el de scénaristes

Journées d'initiation au métier de scénariste 
9 et 23 octobre - 6 et 20 novembre - 4 décembre 

avec STELLA GOULET (2 prix Gémeau) 
8 personnes par groupe

Cours réguliers (i2 semaines) débutants le 10 Janvier 2000

Que serait Vélegance 
sans confort?

tSbrnlef

Chaussures et bottes 
de qualité, 

modèles standards, 
pour orfhèses 

ou d'ordonnances 
de série

PLACE LAURIER
Sainte-Foy
651-7418
PLACE FtfUR DE LYS

chausseur-conseil Québec
525-6755

bepms 30 OMS
HOMMt* • Ft MME S • INFANT*

ctTvrwrO AJUSTfM&MT

* Am tournant du milfcMaîre, 
le rotin prend une nouvelle allure» • •

Veuc} voir hoa nonveanteA déjà en magaAin!

s

s

Chaise 
pivotante en 
promotion 
À partir de

4350s
Choix de 
coussins en 
magasin

Ensemble de salon Napa Valley
Sofa, causeuse, fauteuil, table à café.
table de côté OAflfV
Quantité limitée Spécial
Étagère et repose-pied non compris

Ensembles à dîner,
chaises avec ou sans bras,
à partir de 799955

Naturel ou pacane Également 
disponible ensemble à 6 chaises

Petit fauteuil
Variété de couleurs

A partir de O 7 

-------- ^

Le plus grand 
spécialiste 

de meubles 
de rotin meubles 

de qualité i 
des prix plus 
que compétitifs

740, bout. Charest Est (Place Cartier) Québec
je -9 4 Ouvert le dimanche

OH ff-1 99 f de midi k 17h
à-------- ------------

http://WWW.infOCflC
http://www.rose-croix.org
http://www.cmccours.coin


LE SOLEIL LK SAMEDI 25 SEPTEMBRE 1999A 8
LA CAPITALE ET SES REGIONS

BEAUCE COTE-NORD

Moins de médecins, 
moins de services

Li ce Dallaire 
colla boration speciale

LAC - ETC H LM 1N — Faute de méde­
cins en nombre suffisant, le Centre de 
santé des Etehemins fermera le bu­
reau-village de Saint-Magioire inces­
samment.

Le directeur général du Centre de 
santé des Etehemins, M. Jean-Paul La­
croix, déplore la fermeture temporai­
re de six des sept bureaux-villages du 
territoire des Etehemins, qui desser­
vent quelque 13000 personnes.

«La situation est critique d'autant 
plus que cette fermeture fait suite à 
celles de Saint-Benjamin, Saint-Luc, 
Sainte-Sabine, Saint-Cyprien et de 
Saint-Léon-de-Standon », dit-il.

Restera seul sera en fonction, et à 
50% de son potentiel, le bureau-villa­
ge de Saint-Camille.

La crise qui prévaut résulte de la dis­
ponibilité actuelle de seulement sept 
médecins alors que normalement il en 
faudrait au moins 18.

«Le service de l’urgence, par 
ailleurs, est assuré tous les jours. L'ho­
raire toutefois tend à être plus res­

treint. Bien que la population n’ait 
d'autre choix que d'être compréhensi­
ve, <;« ne lui donne pas les services 
dont elle a besoin et quelle est en droit 
de recevoir», ajoute-t-il.

Grâce à la présence de médecins 
«dépanneurs», il faut esperer que la 
situation aille en s'améliorant. Par 
ailleurs, l'invitation aux médecins re­
traités de reprendre la pratique est 
lancée, bien qu'elle n'ait pas trouvé 
preneur jusqu'ici.

Puisque la région des Etehemins ne 
peut être considérée comme région 
éloignée, .M. Lacroix souhaite à tout le 
moins que la solution du ministère de 
la Santé, qui accepte le Centre de san­
té des Etehemins au programme des 
médecins boursiers, donne des résul­
tats et puisse combler une partie du 
plan des effectifs à court terme.

Pour analyser à fond le contexte, un 
mandat à été confié à la firme CGI qui 
aura à revoir en entier le mode de 
fonctionnement du Centre de santé et 
qui. par la suite, pourra suggérer des 
initiatives ou proposer des moyens 
pour corriger ou améliorer la situa­
tion.

Du théâtre pour mettre 
fin aux abus sexuels

Steeve Paradis 
Collaboration spéciale

BAIE-COMEAU — À qui un enfant 
peut-il confier qu’il a été victime d'un 
attouchement sexuel de la part d'un 
proche? Comment sait-il si ce compor­
tement est bon ou mauvais ? C’est ce 
qu'est venu expliquer le Grand Chef et 
Popelynou aux élèves de deux écoles 
primaires de Baie-Comeau mardi

Ces deux personnages présentent le 
spectacle // faut que tu le dises, mon­
té par l’organisme Parents-unis Lau- 
rentides. Le spectacle vise à faire com­
prendre aux jeunes comment recon­
naître. prévenir et éventuellement fai­
re cesser les abus sexuels.

À Baie-Comeau, environ 800 jeunes 
des écoles Bois-du-N’ord et Leven- 
toux ont été rejoints. Alain Duhamel, 
alias le Grand Chef Humbalou, et sa 
compagne Popelynou, Joyce Dee, 
créent tout d'abord dans leur specta­
cle une ambiance de fête et de parti­
cipation qui amènent les tout-petits 
de la maternelle à la 6 année à s'in­
téresser à l’activité, avant d’en venir

à la pièce de résistance.
Comme outil de prévention, la chan­

son thème du spectacle véhicule plu­
sieurs concepts pour prévenir les 
abus. On apprend notamment aux en­
fants à faire confiance à leurs senti­
ments, que leur corps leur appartient 
et qu'ils peuvent ainsi dire non. On 
leur montre aussi à ne pas se culpabi­
liser d'un attouchement. « Si ça nous 
arrive, ce n'est pas de notre faute», a 
lancé le Grand Chef aux petits, atten- 
tifs.Le spectacle distingue également 
les bons touchers, «ceux qu'on peut 
faire devant tout le monde», et les 
mauvais touchers, «ceux où l’on doit 
se cacher pour les faire ». Humbalou et 
Popelynou expliquent en appelant les 
choses par leur nom que certains tou­
chers sont interdits. Comme le dit la 
chanson : « Ni papa, ni maman ni un 
passant n'ont le droit d’abuser de toi ».

Le Grand Chef Humbalou sait bien 
qu'il en faudra plus que ça pour met­
tre un frein aux abus sexuels des en­
fants. «On n’ignore pas que notre 
speetaele n’est qu'une petite goutte 
dans l’océan, mais c'est quand même

important, a indiqué Alain Duhamel. Il 
faut que les enfants apprennent à dire 
tout de suite à quelqu'un en qui ils ont 
confiance s'ils sont touchés sexuelle­
ment ».

Et régulièrement, l'activité donne un 
impact immédiat car elle amène des 
enfants à s’ouvrir spontanément aux 
animateurs, l'ne fillette de l’école 
Bois-du-Nord a d'ailleurs confié son 
drame au Grand Chef mardi matin. 
« On en a parlé au directeur pour que 
le dossier se rende aux autorités 
concernées », a signalé M. Duhamel, 
qui avoue se sentir un peu désemparé 
quand un enfant lui fait de telles révé­
lations. «Je ne suis pas spécialiste de 
cette question, souligne-t-il humble­
ment. D'ailleurs, on sera bientôt ac­
compagné d'intervenants spécialisés 
à chacun de nos spectacles ».

Le spectacle II faut que tu le 
dises compte rejoindre 200 écoles pri­
maires au Québec cette année. Le 
Grand Chef et Popelynou en ont déjà 
visité près d'une trentaine. Le specta­
cle sera d'ailleurs laneé en grande 
pompe à Montréal le 1" octobre.
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Un Québec poivre et sel
Faute de relève, la population commencera 

à décroître dans une vingtaine d'années

NOUVEAUTES D AUTOMNE
Nigiuhqut collection 

d ogneau retourne nir et s

Jean-Simon Gagné

Le Soleil

■ QUÉBEC — Pendant que la population mondiale atteint les six 
milliards d’individus, le Québec et quelques pays industrialisés font 
bande à part. Ici, on ne craint pas la surpopulation ; on redoute la dé­
population.

Le Québec s'apprête à prendre un in­
croyable coup de vieux. Au cours des 
trois prochaines décennies, la propor­
tion de citoyens âgés de plus de 65 ans 
passera de 12 à 29°u. En 2031, à moins 
d'un changement majeur, plus de deux 
millions de Québécois auront atteint le 
troisième âge Après s’être longtemps 
enorgueilli de posséder la population 
la plus jeune de la fédération cana­
dienne, la province est devenue la plus 
vieille. En 1971, le Québécois moyen 
avait 25 ans. En 1996, il en avait 36. En 
2050, il aurait dépassé la cinquantai­
ne. Oubliez les sports extrêmes. Inves­
tissez dans les terrains de pétanque et 
de mini-putt. ça presse...

Déprimant, tout ça? Ce n'est pas 
tout. Non seulement le Québec vieillit, 
mais il ne fait plus d’enfants. Rien de 
nouveau. On l'a dit. on l'a répété. Pen­
dant quelques décennies, cette faible 
natalité n'a pas eu d’effets spectacu­
laires. Somme toute, la population du 
Québec continuait à augmenter, mais 
à un rythme réduit. Les choses vont 
bientôt changer. Faute de relève, la po­
pulation du Québec devrait commen­
cer à décroître dans une vingtaine 
d'années. Vingt-cinq tout au plus. Le 
scénario le plus pessimiste envisagé 
par le Bureau de la statistique du Qué­
bec envisage même que la population 
passe de 7,39 millions à 5.63 millions 
entre 2006 et 2031. Insulte suprême, la 
Colombie-Britannique pourrait alors 
devenir la seconde province en impor­
tance au Canada. Avec tout ce que ce­
la suppose d'influence politique.

L'immigration ne suffit plus à faire 
augmenter significativement la popu­
lation au Québec. Depuis 10 ans. la 
province accueille en moyenne envi­
ron 30 000 immigrants par année. Ce­
la compense à peine pour les décès et 
pour les citoyens qui s’en vont à l’ex­
térieur. L'an dernier, la population 
québécoise a ainsi progressé d'un 
maigre 0,5%, dont la moitié provenait 
de l’immigration. À plus long terme, il 
en faudrait sans doute deux ou trois 
fois plus. Aux États-Unis, l’un des 
seuls pays industrialisés dont la popu­
lation augmente significativement, 
l'immigration fournira bientôt plus de 
70% des nouveaux citoyens améri­
cains.

Au Bureau de la statistique du Qué­
bec. on se défend d’être fataliste. 
« Nous n’inventons pas les chiffres.

nous nous contentons de prévoir ce 
qui va arriver si rien ne change ». ex­
plique le démographe Normand Thi­
bault. « Les démographes ne prévoient 
pas tout. Si on regarde le taux de réus­
site des projections démographiques 
faites au Québec durant les années 60, 
on se rend compte que personne 
n'avait prévu que le nombre d'enfants 
par femme passerait de 3 à 1,5. C’est 
facile de se tromper. Peut-être que d'i­
ci 15 ou 20 ans, il se passera des cho­
ses imprévues. Qui sait, on inventera 
peut-être une pilule qui guérira toutes 
les maladies? Peut-être que les gens 
vont vivre beaucoup plus long­
temps»?

NGUYEN AU 65 R ANG

Signe des temps, les Tremblay, Bou­
chard. Gagnon et Cie ne monopolisent 
plus la liste des 100 noms les plus fré­
quemment portés par des nouveaux 
nés du Québec. En 1996, le patronyme

vietnamien Nguyen s'est hisse jusqu'au 
65' rang, devançant les Bolduc, Dion. 
Boivin ou i’aradis À Montréal, cette an­
née-là. Nguyen constituait le nom le 
plus souvent porté par un nourrisson, 
devant les Patel, d'origine indo-pakista­
naise et les Koy, qui ont longtemps oc­
cupé le premier rang i\>ur Marc Ter- 
mote. professeur au departement de dé­
mographie de l’Université de Montréal, 
la concentration d'immigrants préser­
vera un peu plus longtemps la région 
métropolitaine du vieillissement et de la 
baisse de population. « Si vous sortez de 
la région métropolitaine, la baisse de 
population et le vieillissement seront 
encore plus rapides », previent-il

La situation est-elle irréversible? 
Marc Termote se montre plutôt pessi­
miste. « Il n'y pas d'exemple de socié­
té qui ait connu une remontée durable 
de leur fécondité. L'Histoire est là pour 
le montrer ». ftmr conclure sur une no­
te moins dramatique. M. Termote rap­
pelle que l'une des premières mesures 
natalistes connues est attribuée à 
l’empereur romain Auguste. L'empe­
reur accordait la liberté et tous les pri­
vilèges de la citoyenneté aux femmes 
romaines qui avaient trois enfants.

«Ça n’a pas dû fonctionner très fort, 
puisque l'empire romain a disparu », 
conclut-il à la blague.
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INDUSTRIES DAVIES

Encore un nouvel associé
Pierre Pelchat 

Le Soleil

LÉVIS — La saga des Industries Davie 
continue. A défaut de s’entendre avec le 
groupe Océan, Syntek et lYansnalional 
Capital Ventures pourraient s'associer 
à un partenaire québécois autre que le 
groupe1 Océan pour acquérir le chantier 
naval.

«Des discussions entre Syntek, 
Transnational et un éventuel parte­
naire québécois sont actuellement en 
cours », a fait savoir, hier, par voie de 
communiqué, le président de Syntek 
Technologies, Keuven Leopold, sans 
toutefois dévoiler le nom de cette entre­
prise.

«Eu nous associant à un partenaire 
québécois, nous pourrons obtenir le 
meilleur des deux mondes. Nous pour­

rions ainsi mettre à la disposition du 
chantier notre* réseau de contacts inter­
national pour l'obtention de contrats et, 
par ailleurs, combiner notre expertise 
à celle du groupe québécois », a affirmé 
M. Leopold, à moins d'une semaine de 
la reprise de l’assemblée des 
créanciers.

Dans le même communiqué, on rap­
pelle que M. Leopold a assumé par le 
passé le poste de directeur de 
l'ingénierie au chantier maritime de 
Litton Industries aux États-l nis. 
Quant à Transnational, on indique 
qu elle a un actif sous gestion de 100 
millions L'SS et qu'elle a participé au 
redressement d'entreprises en diffi­
cultés.

D’autre part. M. Leopold s'est dit en­
chante de sa usité cette semaine au 
Chili. Syntek et Davie ont déposé

«m

formellement une proposition aux au­
torités chiliennes pour construire huit 
navires de guerre. Il est question d un 
contrat de 3 milliards$. Toutefois, il 
semble qu'il faudra attendre encore 
quelques mois avant de savoir qui ob­
tiendra ce contrat.

I1ar ailleurs, le porte-parole du groupe 
Océan, Jean Perron, a confirmé, hier, 
que l’entreprise venait de faire une de­
mande au Fondaclion de la CSN afin 
qu'il investisse avec eux dans la relance 
du chantier. Océan ne s’attend pas à 
une implication du fonds d investisse­
ment syndical à court terme mais à plus 
long terme. l'ai- le passe, les dirigeants 
du Fondaction étaient toutefois réfrac­
taires à l’idée d'investir dans de grosses 
entreprises dans des secteurs où les 
joueurs sont peu nombreux.

D'autre part, le groupe Océan doit 
faire connaître mardi les entreprises 
qui veulent s'associer avec lui |>our ac­
quérir Davie.

--------CONFERENCE—-----
«La médication psychiatrique: se renseigner, 

comprendre, pour mieux collaborer»
Mm« Dominique Tou#**, pharmacienne 

Département clinique àe pharmacie 
au Centre hospitalier Robert-Giffard

Date: Le mardi 2£ aeptembrr à ^9h30 
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VENTE DE DAV1E

Le silence de Garon fait jaser
Pierre Pelchat 

Le Soleil

■ LÉVIS — La neutralité du maire Jean 
Garon concernant les deux offres faites 
aux créanciers des Industries Davie par le 
groupe Océan et la firme Syntek a fait sur­
sauter, hier, plusieurs travailleurs sur la 
plate-forme Pctrobras 36.
«Compte tenu de l’impact économique qu'a le 
chantier sur la ville et la région, compte tenu 
que c’est le gagne-pain de bien des familles, les 
travailleurs sont surpris que M. Oaron ne pren­
ne pas position et qu’il ne soit même pas au cou­
rant de l’enlignement de l’avocat de la Ville », a 
commenté le président du syndicat, Richard 
Gauvin.

« À tout le moins, il aurait pu appuyer les posi­
tions défendues par le comité permanent des In­
dustries Davie qui visent à 
maintenir 1200 jobs au chan­
tier. Pour cela, nous avons ac­
cepté en 1995 des concessions 
dans la convention collective 
afin que l’on puisse être con­
currentiel sur le marché inter­
national », a-t-il ajouté.

Le porte-parole du comité de 
survie — et aussi conseiller municipal—, Gilles 
Lehouillier. a également déploré le fait que M. 
Garon soit absent du débat. «Ça revient à don­
ner l’imprimatur pour que Davie devienne une 
boutique de forge alors qu’on se débat depuis 
plusieurs années pour sauver des emplois. Nous

n'aeeepterons jamais de baisser les bras et de 
rester neutres », a-t-il affirmé.

Selon M. Lehouillier. M. Garon serait isolé sur 
cette question, disant avoir l'appui du conseil 
municipal pour représenter la Ville au comité 
permanent.

l’ar ailleurs, le conseiller municipal n'a pas di­
géré les propos de M. Garon voulant que le comi­
té permanent aurait dû s’opposer à la vente du 
chantier à la Dominion Bridge, compte tenu de la 
suite des événements. « Le comité a appuyé la 
décision du gouvernement québécois et de son 
député à l'époque, qui était Jean Garon, de ven­
dre à la Dominon Bridge. C’est bien le temps au­
jourd’hui de laisser entendre que la décision 
n’était pas la bonne. M. Garon est fidèle à lui-mê­
me. 11 reste sur la clôture Quand arrive un pépin, 
c'est toujours la faute des autres », a-t-il lancé.

« Ça n'a pas été facile avec la Dominion Brid­
ge. Cela nous a tout de même permis d'avoir du 
travail pour des centaines de travailleurs sur la 

plate-forme pendant deux ans

il poursuivi.
De son côté, le député bloquiste de Lévis, An­

toine Dubé. favorise un partenariat entre les 
deux groupes qui ont déposé des offres pour re­
prendre le chantier naval. Il souhaite également 
que les employés soient partie prenante et puis­
sent investir dans l’entreprise.

«Garon est fidèle à lui-même. 
Il reste sur la clôture. Quand 

arrive un pépin, c’est toujours 
la faute des autres »

et de montrer qu’on était ca­
pables de relever des défis 
technologiques majeurs. Ce 
contrat a apporté pour 
UK) millions S en salaires et en 
achats de fournitures dans la 
région. Ce n’est pas rien », a-t-

SAINT’ROMUALD

Clément Charest 
renonce à la mairie

Le conseiller municipal Clement Charest 
ne se portera pas candidat à la mairie de 
Saint-Komuald II sollicite plutôt un 
deuxième mandat au poste de conseiller du dis­

trict de la iûdaise aux élections du 7 novembre 
M. Charest se présente comme candidat indé­
pendant En 1995. il avait fait équipe avec le 
maire sortant. Jean-Luc Daigie. Ce dernier a 
défait l'ex-mairesse Francine Dubé. «En me 
présentant comme indépendant, cela me donne­
ra la liberté et l’autonomie que je n'ai pas au 
sein d'un parti politique», a-t-il expliqué. En 
juin. M. Charest s'était opposé au projet du 
maire de faire une fusion avec Saint-Jean- 
Chrysostome, estimant qu’il n’y avait pas assez 
de temps pour informer les citoyens et qu'il 
était préférable de tenir les élections dans un 
premier temps. «Je n’ai jamais été contre une 
fusion mais il me semblait immoral de me taire 
devant le peu de respect aux citoyens», a-t-il 
affirmé. Maintenant, il ne s’opposerait pas à un

regroupement avec Sainl-Jean-Chrysosiome. et 
même Lévis, dans la mesure où les citoyens 
sont bien informes et qu'il y a des avantages 
pour Saint-Komuald l^mi les engagements 
électoraux de M Charest, on retrouve le main­
tien de la fête de l'eau, la non-augmentation des 
contributions des parents pour les loisirs, un 
appui au comité de la bordure fluviale. 1 imposi­
tion d'un moratoire sur les parcs et la diminu­
tion de la dette de la V ille. P.P

LAC-AU-SAUMON

60 ans et 60000$ remis 
aux épargnants

La caisse populaire de I.ae-au-saumon sou­
lignera. lundi, son 60 anniversairt* de 
fondation. A cette occasion, la caisse* dis­
tribuera un trop-perçu de 60000$ en plus d'attri­

buer 60 prix de presence de 60$. 1a* président de 
la caisse, Gervais Turbidc, est particulièrement 
fier des résultats obtenus par l’institution. M 
Turbide est à l'origine d'un mouvement de dé­
fense des petites caisses rurales. H. M.
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ST-JEAN-CHRYSOSTOME

Deux prétendants
à la couronne 

du «roi Arthur» 
Roberge
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À l'achat d'un récepteur DOLBY 
Pro -Logic AC-3 et d'un ensemble 
d'enceintes acoustiques Cinéma 
Maison comprenant:
• 2 enceintes acoustiques avant
• 2 enceintes acoustiques arrière
• 1 centre et 1 subwoofer
dans les marques les plus réputées.

-------------  RÉCEPTEURS -------------
DENON ONKYO LUX MAN NAD 
SONY f^ion&etr Technics JVC

-----ENCEINTES ACOUSTIQUES —
^ Klipsch (TVscrcmno

Technics SONY
; Cette offre est valable jusqu'au 3 octobre|

QUEBEC. 840 rue Bouvier I D0NNAC0NA 285-4535 
627-0840 ET CERTAINS MARCHANDS AFFILIÉS

www.clefdesol.qc.ca ! www.clefdesol.qc.ca

Pierke Pelchat 
Le Soleil

■ LÉHS—Le soit en est jeté. La 

conseillère municipale Danielle 
Roy-Marinelli, qui a fait partie de 
l’équipe du maire sortant Arthur 
Roberge au cours des huit derniè­
res années, et le conseiller Pa­
trick Quessy croiseront le fer aux 
élections du 7 novembre pour suc­
céder au « roi Arthur » à St-dean- 
Chrysostome.

Dans un communiqué. Mme Roy-Mari­
nelli a fait savoir, mercredi, qu’elle 
portera les couleurs d’un nouveau 
parti politique sur la scène municipa­
le, le parti Priorité Citoyens. Elle pré­
sentera son équipe de six candidats 
aux postes de conseiller au cours des 
prochains jours. Quant à son pro­
gramme électoral, elle prévoit aussi le 
dévoiler ultérieurement.

Pour sa part. M Quessy a décidé de 
se lancer tout de suite dans la mêlée 
en présentant ses engagements élec­
toraux. Prioritairement, le chef de Vi­
sion St-Jean. qui sera lui aussi entou­
ré de six candidats aux postes de 
conseiller municipal, s’est engagé à 
éliminer la dette 
de la Ville qui at­
teint 3(1 millions S.

«C’est quelque 
chose que nous 
voulons faire à 
long terme. C’est 
une tendance que l’on veut donner à 
l'administration municipale au lieu de 
continuellement emprunter et de 
payer des intérêts ». a-t-il affirmé, au 
cours d’un entretien.

M. Quessy croit qu'il est possible 
d’éliminer la dette tout en maintenant 
la qualité des services et des immobi­
lisations. « Près du tiers des revenus 
de la Ville sont affectés au service de 
la dette. C’est plus de deux millions $ 
par année seulement en inlérêts », a-t- 
il poursuM.

En plus de s'attaquer à la dette. Vi­
sion St-Jean s'engage à geler les 
taxes en 2000, permettre le paiement 
des taxes en six versements au lieu 
de quatre, contribuer à la mise en 
place d'un patro pour les jeunes et 
éliminer les frais d'utilisation des pa­

tinoires (66S).

PAS DE SALAIRE
Devant la possibilité 

qu’il manque de l’ar­
gent à la Ville pour 
appliquer ce program­

me électoral. M. Quessy et son équipe, 
s’ils sont élus, se sont engagés à ne 
pas prendre de salaire durant la pre­
mière année de leur mandat. Ainsi, 
cette coupure représente une somme 
de 100 000S qui permettrait d’éviter 
une hausse de taxes.

Quant à la possibilité d'une fusion 
avec d’autres villes, le chef de Vision 
St-Jean est d’accord dans ia mesure 
«où cela sera payant» pour les 
contribuables de la ville de 17 000 ha­
bitants.

Quessy s’est deia 
engagé à geler les taxes 

en l’an 2000

Patrick Quenny

Danielle
Roy-Marinelli

Découvrez les indispensables 
nouveautés de ia saison : 
ponchos, écharpes, sacs à main, 
colliers et bracelets.

Les fourre-tout, rie 88 S à 148 $

Le poncho prnpn^l en gris fusain 175 $

Les bracelets i>pr!£s. Hr 25 S a 195 $ 

Les bracelet de cuit, de 30 $ à 35 $

Le sac besace 145 S

|re futile à l'accessoire?
" Cela va de soi !

La hi|Rame des accessoires bat son plein 
du 26 septembre au 2 octobre.2.

Une offre de bon goût? A l âchât d accessoires d une valeur de 45 S ou plus, vous pourrez vous 
procurer à seulement 10 $ un pratique sac-repas isotherme muni d une bandoulière et d'une bouteille à eau 
Offre en vigueur au cours de la huitaine des accessoires. Tant qu i! y en aura

HOLT RENFREW

Québec: Place Sainte Foy (418) 656 6783 www.holtrenfrew.com “S
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GASPESIE

Ottawa 
invite les 
pêcheurs 

à faire 
preuve de 
patience

Chris Morris

Presse canadienne

■ ST-ANDREWS, N.-B. — Mal­
gré les protestations et les mena­
ces des pêcheurs des Maritimes 
et de la Gaspésie, Ottawa n’a pas 
l’intention de mettre fin à la pêche 
hors-saison pratiquée par les au­
tochtones, à moins qu’il ne soit 
prouvé que les stocks sont mena­
cés.

Le ministre fédéral des Pêches, Herb 
Dhaliwal, a déclaré hier à des repré­
sentants de l’industrie que le gouver­
nement tente présentement de com­
prendre les implications d’un juge­
ment récent de la Cour suprême du 
Canada confirmant un droit ancestral 
de subsistance accordé en 1760 aux 
Micmacs et aux Malécites.

M. Dhaliwal a invité les pêcheurs à fai­
re preuve de bonne volonté et de patien­
ce, et ajouté qu’Ottawa sévira contre les 
pêcheurs autochtones si les stocks sont 
menacés. «Nous surveillons la situation 
de très près », a-t-il ajouté.

La tension monte dans les commu­
nautés de pêcheurs de la Gaspésie, du 
Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle- 
Écosse et de l’île-du-Prince-Édouard, 
où des autochtones pratiquent la pê­
che alors que la saison est terminée.

Dans la baie de Miramichi, sur la cô­
te Est du Nouveau-Brunswick, les pê­
cheurs autochtones ont installé entre 
1000 et 3000 cages à homards, même 
si la pêche commerciale a pris fin en 
juillet dans cette région.

La situation est identique sur le litto­
ral sud de la Nouvelle-Écosse, et les pê­
cheurs commerciaux des deux provin­

ces menacent de 
sortir leurs ba­
teaux lundi et de 
lancer illégale­
ment leurs filets. 
Le nouveau pré­
sident du Conseil 
canadien des pê­
cheries, John 

Risley, a demandé personnellement au 
ministre Dhaliwal de régler la situa­
tion avant qu elle n'échappe à tout 
contrôle et ne dégénère en violence.

M. Risley, qui dirige Clearwater Fine 
Foods de Bedford, en Nouvelle-Écosse, 
croit qu’Ottawa devrait songer à sus­
pendre temporairement le jugement 
de la Cour suprême, recommandation 
qui a été faite par plusieurs groupes 
de l’industrie.

Le ministre Dhaliwal précise que le 
gouvernement fédéral n’a pas l’inten­
tion de suspendre le jugement de la 
Cour suprême. « Nous devons clarifier 
et comprendre ce qu’il (le jugement) 
signifie de la façon la plus expéditive 
possible», a-t-il indiqué.

il a cependant réitéré que le gouver­
nement fédéral est prêt, si nécessaire, 
à faire passer la préservation des 
stocks avant les droits ancestraux des 
autochtones. « En bout de ligne (...) il 
n’est dans l’intérêt de personne de 
mettre en péril cette ressource 
puisque à long terme, elle est impor­
tante pour toutes les communautés. »

On craint 
que la 

situation ne 
dégénère en 

violence

FUTURESHOP
Avis à la clientèle

24-09-99
L erreur suivante s'est produite dans notre annon­
ce du 24 septembre 1999 
Une erreur s'est glissée dans l heure de vente du 
produit Fly1 annoncé à 49 99$ après rabais 
L'heure de la vente aurait dû se lire -Le samedi 25 
septembre de 16h à 17h seulement».
Veuillez nous excuser pour tout inconvénient que 
cela aurait pu causer à notre clientèle 
Merci de votre compréhension 
Département de publicité f

Association pour les 
enfants atteints 
de cancer

GAZ MÉTROPOLITAIN alimente 
la flamme de l'espoir 

pour les enfants de LÉUCAN

Sous sa présidence d’honneur 
19 000 S remis à l’organisme 

lors du tournoi de tir au pigeon d'argile
MERCI !

Aluminerie Laurnlcn 
Groupe La Multifile 

Maax
Métivier et associés 

Munitions Challenger
Réserve/ votre parcours pour la 6e édition 

13 mai 2000 s
(4UJi 634-2136 f

LA CAPITALE ET SES IEGI0NS

La Côte-Nord cherche 
encore 40 omnipraticiens

Steeve Paradis

Collaborât ion spéciale

BAIE-COMEAU — Le comteil d'adminUiration 
de la Regie régionale de la santé de la Côte-Nord 
se réjouit de l’arrivée de 10 nouveaux médecins 
omnipraticiens dans la région en quatre mois 
l'ne bonne nouvelle qui ne cache eependant pas 
le fait qu’il en manque encore 40 pour combler 
l’effectif médical.

Les plans des neuf établissements de santé de 
la région prévoient un total de 135 omniprati­
ciens sur le territoire, alors qu’il y en a présen­
tement 95. Mais avec l’arrivée des nouveaux mé­
decins. la situation s'est améliorée dans cinq 
établissements dont le Centre hospita­
lier régional de Baie-Comeau, qui en a 
accueilli la moitié.

Ia? portrait est toutefois plus alarmant 
à Dut-Cartier et Forestvilie. Au CLSC et 
centre de santé des Sept-Rivières, on 
demande 11 médecins à temps complet.
Quant au point de service du Centre de 
santé des Nord-Côtiers à Forestvilie, les 
besoins sont de neuf. « La situation est très fragile 
à ees deux endroits », a d’ailleurs convenu Claude 
Montigny, directeur de la santé physique et de la 
budgétisation à la Régie.

En souhaitant que la situation s’améliore rapide­
ment. M. Montigny a assuré qu'on n’envisage pas 
de problèmes immédiats. « A court terme, les ur­
gences sont fonctionnelles à Forestvilie et IMrt- 
Cartier et on aura recours aux médecins itiné­
rants pour répondre aux besoins les plus pres­
sants. » M. Montigny estime que la plupart des me-

4 centres 
hospitaliers 
ne bouclent 

pas leur 
budget

sures prises par les établissements de sanie pour 
attirer et retenir les médecins ont porte fruit

DÉFICITS PRÉOCCUPANTS
M. Montigny a aussi livré au conseil d adminis­

tration les prév isions budgétaires 1999-2000 des 
établissements de santé. Quatre d’entre eux pré­
sentent des prévisions déficitaires C’est le Cen­
tre hospitalier régional de Sept-îics qui rempor­
te la « palme » du plus gros déficit, avec N00 (MK)S. 
L’établissement a proposé un plan de redresse­
ment en juin à la Régie, qui l'a refusé car certains 
services aux bénéficiaires étaient touchés. L'hô­
pital v ient tout juste de déposer un nouveau plan, 
qui sera étudié par la RRSSS. la» CLSC et Centre 

d’hébergement Manicouagan présen­
te aussi un déficit de l'ordre de 
321000$.

Aces deux endroits, la Régie analy­
sera le portrait de près. « La situation 
est préoccupante, a confié M. Monti­
gny. Il faut trouver d'autres pistes de 
solution que des mesures qui affecte­
ront les services ». Le directeur a lais­

sé entendre que la Régie regardera peut-être les 
performances des deux établissements pour 
connaître les véritables causes de ees déficits.

C’est pourtant le Centre de protection et de ré­
adaptation Côte-Nord qui anticipe le plus gros 
déficit, soit un millions. Mais le problème est 
ailleurs que dans les performances. « En consta­
tant le budget du centre et le volume de ses acti­
vités, c’est facile de voir qu'il est sous-financé, a 
lancé Claude Montigny. » Le Centre dispose d’un 
budget de 20,K millions en 1999-2000.

PROTOCOLES 
DE RECHERCHE 
SUR LE TRAITEMENT 
ET LA PRÉVENTION 
DE L'OSTÉOPOROSE
ETUDES SUR DHEA 
ET NOUVEAU MÉDICAMMENT 
PROTECTEUR DE L OS

Vout devrez prévenir l'apparition d'osteo 
porose ou vous pensez souffrir de cette 
maladie?

Vous êtes une femme ôgee de 41 ans et 
plus menopausee depuis ou moins 1 on?

Vous pourriez participer à un protêt de 
recherche actuellement en cours portant 
sur lo prévention ou le traitement de 
l'ostéoporose

SI vous êtes admissible, le suivi sera 
assuré par une équipe expérimentée dans 
le domaine
Durant la duree de l'etude vous recevrez 

gratuitement un supplément de calcium 
et la medication ou le placebo (substance 

inactive) Ces projets ont été approuvés par 
le comité d'éthique de lo recherche clinique 
du CHUQ, pavillon CHUl

Communique! avec
Groupe de recherche 
sur les maladies osseuses 
et Endocrinologie moléculaire, 
Centre de recherche 
du Pavillon CHUl, CHUQ

TÉLÉPHONi: 654-2178
du lundi au vendredi «
de 8h00 à 17h00

Devinez ce que ces gens ont en commun
; -a
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Denise Dionne
Technicienne adm. 

Cégep Ste-Foy

Michel Dugas
Denturologiste

Beauport

Nicole Desbiens
Préposée

service à la clientèle

Steve Gariépy
Président 

Simpex Canada

Gisèle Careau Déry
Retraitée 

Bell Canada

Yvon Landry
Humoriste 
CH/K 98,9

Renée Gadreau
Proprio Piazzetta 

Vieux-Port

%
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Gisèle Hamel-Caron
Secrétaire de direction 
Ministère de la Santé

Gérard Hébert
Pianiste de 

Jazz

Marie Lozier
Directrice de compte 

Banque Royale

Jean-Claude Crouzet
Chef exécutif 

Maison Serge Bruyère

Huguette Duchesne
Formulogic 
Bout. Hamel

Stéphane Plante
Étudiant 

Université Laval

Marlène Hébert
Étudiante 

Poly. Charlesbourg

L
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Ann Lessard
Éducatrice physique 

centre François-Charon

André Garneau
Enseignant en musique 

Jean-de-Brébeuf

Nadia Savoie
Directrice adjointe 

à la formation

Jacques Langlois
Opticien

m

Mireille Gauthier
Conseillère 

Geneviève Morel
ys» w •

Simon Garneau
Courtier institutionnel 

J.P. Morgan

Jacynthe Riverin
Serveuse

La Corne de Boeuf 
----------------------------

Van Be Tran
Dentiste 

Mail centre-ville

Claudia Dao
Étudiante 

Université Laval

Richard Gagné
Président 

Sécuri- Transport

Céline Petit
Agent de bureau 

Ministère de la Santé

Marie Coulombe
Professeur de 

musique

Michel Hébert
Conseiller 

Caisse St-Fidèle

Nicole Morin
Courtier en 
immeuble

Marylène Drouin
Avocate
Montréal

Manon Jacob
Vice-présidente 

Affiches Rapides

Dr Jean Morin
Chirurgien-dentiste

Charlesbourg

Marie-Klaudia Dubé
Proprio Galerie d'art 

L'Héritage Contemporain

Jacques Lee
Directeur général 
Académie St-Louis

Nathalie Sarrazin
Jeune mère 
de famille

Raymond Paradis
Comptable, ch. Royal 

Beauport

Ils portent tous des lunettes de Jacques Langlois
Ils ont été séduits par le vaste choix de montures* signées 
par les plus grands noms de la mode.
Ils ont été conquis par la qualité d'un service attentionné. 
Des conseillers d'expérience pour des lunettes qui convien­
nent parfaitement à leur visage et à leur personnalité. Quoi 
de mieux?

* Et toujours 50% de rabais applicable aux montures 4 l'achat de lunettes complètes

l/vc: c^ljes

■
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Martin Langlois
Opticien

Propriétaire

SAINTE-FOY 
1113, route de l'Église 

659-3616

Larvglois
depuis 38 ans pour le plaisir des yeux!

MAIL CENTRE-VILLE 
460, St-Joseph Est 

529-9351

André Prémont
Opticien

Propriétaire

UMOILOU 
455,3e Avenue 

523-6690
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Optez pour les services d’accès dédié 
et de sécurité Internet Vidéotron.
Adhérez à ces services pendant 1 an et obtenez:

• 1 mois d’accès dédié à Internet gratuit

• 2 mois gratuits pour les forfaits Sécurité 
Premium ou Sécurité Maximum

Plus de

1900
d’économie!

100% fibre. 100% sécuritaire.
Branchez-vous dès aujourd’hui au plus 
important réseau 100% fibre optique 
au Québec. Composez le

1 877 380-WEB6
www.affaires.videotron.com

Vidéotron
Réseau d'affaires

L a fibre des affaires
Certaines conditions Rappliquent Vidéotron Réseau d'affaires est une désignation de Vidéotron Télécom (1998) liée

$

http://www.affaires.videotron.com
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La population de bélugas se 
rétablit lentement

Norman Delisle

Presse canadienne

QUÉBEC — La population de bélugas 
dans le fleuve Saint-Laurent ne dé­
croît plus. Elle est en voie de rétablis­
sement. estime le centre de recherche 
de l’institut Maurice-Lamontagne.

Le dernier relevé aérien de cette po­
pulation de mammifères marins éva­
lue à 700 membres le troupeau, avec 
une marge d’erreur de 15%.

«La population pourrait être à la 
hausse, mais ceci ne pourra être 
confirmé avant plusieurs années et 
trois ou quatre nouveaux inventai­

res », mentionne le rapport scientifi­
que de l'Institut.

Ces données « suggèrent que la po­
pulation ne décroît plus et pourrait 
être en voie de rétablissement ».

On signale que la survie des adultes, 
déterminée à partir des bélugas 
échoués et morts naturellement, et le 
taux de naissance «semblent nor­
maux ».

De plus, la mortalité attribuable aux 
prédateurs, à l’éehouage, à l’empri­
sonnement par les glaces ou les en­
gins de pêche « semble plutôt faible ».

La présence de contamimants, me­
surée dans plusieurs sédiments et or-

iCONFÉRENCES i
POUR UNE VIE 

AMOUREUSE ÉPANOUIE
Yvon DaUaire
Psychologue-spxologue
Une série de cinq conférences présentées 
avec sérieux, réalisme et une touche d'humour 
Pour couples ou personnes seules

Les mercredis de 19h30 à 22h 
Seulement 50$ pour les cinq conférences 
ou 15$ (25$ par couple) par conférence

Vivre seul et heureux pour vivre heureux à deux 29 septembre 
Êtes-vous un dominant ou un dépendant émotif 6 octobre
Améliorer la communication homme-femme 13 octobre
La séduction, un art à développer 20 octobre
Savoir quand et comment dire adieu 27 octobre

Une production Option Santé 
SaUe André-Godbout

1669, chemin St-Louis, Sillery 
Yvon Dallaire est fauteur de S'aimer longtemps?,

Clteri, parte-rnoi el de Pour que le sexe ne meure pas

418.687.0245 ■

ganismes aquatiques, a diminué 
cunsiderablcmenl depuis 1970.

Bref, la situation, encore fragile, 
semble en voie de rétablissement.

ESPÈCE MENACÉE

Cette espèce a été classée comme en 
danger de disparition en 1983. Le co­
mité sur le statut des espèces mena­
cées a déterminé trois catégories, qui 
vont de « espèce vulnérable » à « espè­
ce menacée », puis à la catégorie « en 
danger de disparition ».

La population des bélugas dans le 
Saint-Laurent, évaluée à 5000 individus 
vers l’an 1800, avait chuté dramatique­
ment vers 1970, notamment à la suite 
d’une chasse intensive pour l’exploita­
tion de l’huile et du cuir de ces animaux.

Conférences 
sur la relation de couple

Par deux psychologues, associés et conjoints, en pratique privée, à Sillery, 
oeuvrant à temps plein auprès d'individus, de couples et de groupes.

Dr Yves Dalpé
PSYCHOLOGUE ET SEXOLOGUE

Johanne Côté
PSYCHOLOGUE

Université Laval De Koninck 1-B Les vendredis 
15$ par personne de20hà22h

1. Les styles de personnalité 
dans le mariage -leroct.
Reconnaître son style prédominant de personnalité est très 
éclairant pour la vie à deux. Nous verrons, par exemple, 
comment les obsessionnels-compulsifs (perfectionnistes et 
contrôlants) s'unissent souvent avec des hystrioniques 
(très émotives et à la recherche d’attention) et comment les 
personnalités négativistes minent leur vie conjugale.

2. La peur d’aimer • 15 oct.
3. Les relations extraconjugales - 22 oct.
4. La dépression: psychothérapie ou 

médicaments? - 5 nov.
5. Psychothérapie, et communication dans le

couple -12 nov. (Stationnement gratuit à 20h)

MAGNANINI
Exclusif

à
Jean-Paul Fortin

Les
chaussures 

MAGNANNI
ont été

fabriquées avec 
des peausseries 

nobles de 
première qualité.

Noir, brun ou bordeaux 195$

JEAN-PAUL

FOBJIN !
GALERIES DE LA CAPITALE 

PLACE LAURIER PLACE DE LA CITÉ

touLun
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avec Alain Crevier 
de 6 h à 9 h

m

première chaîne

•$« Radio-Canada

QUEBEC nujomi’iim
Maximum 
aujourdtiui 12

G'»"’ 4
prochaine : ^

Nuageux avec éclaircies 

Frais Vents du nord-ouest 
de 15 â 30 km/h

DEMAIN

O
Ensoleillé 
Vents taibtes

Maximum 
la |ow
Minimum 
la nuit

17

6

I | nyx

Front trotd Front stationnaire 

(jï) Basse pression (ff) Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
OonnaconaàTadoussac 
Vents 0 à NO 10
augmentant à 10 à 20 

noeuds. Bonne 
visibilité

Havre St-Pierre
G'Nuageux

Sept-lles 125
G/Nuageux

------------- *

Baie-Comeau
Ciel variable 
12/5

atane
/Nuageux

12Æ
Rimouski V
G/Nuageux 13/5

Chicoutimi
G/Nuageux 
11/2La Tuque

G/Nuageux 
12/3 Quebec Riviere

Facteur de refroidissementTrois-Rivières
G/Nuageux 
135 (km/h) 10

Sherbrooxe
Po.Avarse

I II I

<G/tnsoleillé 
14/

température (°C)
0 -5 10 -15-20-25-30
-2 -7 -12 -17-22-27-32 
-7 -13-19-25-31 -37-43 

1 -5 -11 -17-24 -31 -37-44-50 
■3 -9 -13 -20 -27 -34 -41 -48-55 
■5-11-15-22-29-36-44 -51 -58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 
Minimum hier

Normale le jour: 
Normale la nuit:

15
12
15

5

Record max pour auj.: 23 
Record min pour auj.: -1

Pluie (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci: 155,8 mm
L'an dernier: 90,3 mm
Cet été: 584,4 mm
Été dernier: 474,3 mm
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Coup d« *ol*ii
(tn mlnuto»! 60 30 15 10

HZ3

OOMC
25 sep. 02 oct. 09 oct. 17 oct.
Lune: lever: 19h10 coucher:06h31

LUNDI
Ensoleillé avec 
passages nuageux

Max: 20 Mm I

MARDI
Ensoleillé avec 
passages nuageux
Max: il

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Atlantic City 
Boston 
CapeCod 
Daytona Ben 
Hampton Bch 
Miami 
Myrtle Bch 
Ocean City 
DM Oichaid 
Orlando 
Plattsburgh 
Virginia Ben 
Wells 
Wildwood

SoM 24 15 
Soleil 22/11 
Soleil 26/12 
Oi ages 30/22 
Soleil 254)7 
Averse 31/24 
Soleil 28/12 
Soleil 24/15 
Soleil 254)7 
Otages30/22 
Soleil 234)7 
Soleil 26/15 
Soleil 254)7 
Soleil 25/07

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife
Whitehorse
Vancouver
Edmonton
Calgary
Saskatoon
Regina
Winnipeg
Thunder Bay
Toronto
Ottawa
Fredericton
Charlotte
Saint-Jean

Nua 
Nua
Van 
Nua 
Averse 12/3 
Soleil 15/4 
Averse 16/5 
Van 17/6 
Averse 20/8 
Soleil 18/9 
Soleil 14/4 
Averse 17/5 
Averse 19/8 
Soleil 20/10

74)
84)

16/8
11/2

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam
Beijing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Paris
Rome
Washington

Averse 20/14 
Soleil 25/14 
Soleil 23/13 
Averse 18/13 
Van 19/13 
Soleil 22/15 
Nua. 21/12 
Soleil 23/11 
Nua 15/9 
Soleil 36/24 
Soleil 26/12 
Van 21/12 
Soleil 29/20 
Soleil 26/13

LES MARÉES
Sept -Il il Rimouski

02h11 H 2 8m 02h40 H 4 1 m
08625 B 0 2m 08H57 B 0 4m
14h31 H 2 7m 15h02 H 4 0m
20639 B 0 1m 21h07 B 0 5m

Demain Demain
02H49 H 2 8m 03h16 H 4.2m
09H00 B 01m 09H30 B 0 3m
15h09H 2 9m 15h39 H 4 2m

Québec Grondines
01h47 B 0 2m 05h09 B 1 7m
06H54 H 5 3m 09h20 H 4.1m
14h13 B 0 2m 17h44B 1 8m
I9h17 H 5 3m 21h38 H 4 0m

Demain Demain
02H33B0 1m 06h0t B 1 8m
07H37 H 5 5m 09h58 H 4 3m
I4h55 B 0.2m 18h26B 1 9m

État des routes — Info-travaux, 648-7766

Des

sold68:;;
croit1

des
soldes

s0'UP^epaS-ïn°/o de rat»3'5

p° FRANCE B.
PRONUPTIA

4, Payez et emportez

Galeries de la Capitale 
(418) 627-5727 

(ouvert le dimanche)

de mariée et tous les accessoires, 
robes d'invitées, robes de bal

289
COMPTANT

$

1$

TRANSPORT 

PRÉPARATION

SONATA
„ 1999

Vraiment tont équipée:
•fTransmission automatiqur à summitipliôe sfClimatiseur ^Nitres à 
commande blectriqur •fMimim A commande électrique chauffants 
«P» Trniiillaftr à commande électrique ^Essuie-glace à balayage inter­
mittent Régulateur de vitesse tfRadioc asset te AM/FM 4 haut-par 
leurs 2 coussins gonflables Moteur 16 soupapes (DACT) îf Siège 
arrière rabattable Verrouillage de sécurité des portes amère 
(enfants) Suspension indépendanteEt encore beaucoup plus

0% i;
D'intérêt 
à l'achat

(•'16 mois)

''frais d'acquisition et dépôt de sécurité en sus.
—--------

Hvunoni
UNE ÈRE NOUVELLE

(418) 654-9292
Pièces et service - ouvert le soir

2650, Dalton 
parc Colbert 
Sainte-Foy

Internet: www.hyundaiquebet.com

INCH'S PROGRAMME D ASSISTANCE ROITTÊRE 
24 HEURES HYUNDAI PENDANT 3 ANS/80 000 KM

http://www.hyundaiquebet.com
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BÉTON
Un matériau à tout faire

COLLABORATION SPÉCIALE. STEVE TREMBLAY

?T «T

»iLM\

«ULU-Vs

Les entreprises de M. André Bouchard ont fabriqué au cours des années des composantes en béton 
pour plusieurs réalisations architecturales à travers l’Amérique.

Suite de la Une

complexe situé, lui, à trois km de la future plus 
grosse aluminerie du monde.

Le lendemain même de cette visite, la pelle mé­
canique commençait à creuser les fondations 
d’un autre atelier qui s’ajoutera au fleuron Bou­
chard. Le roi du béton connaît une expansion ful­
gurante. «Le contrat d’Alcan me retarde plus 
qu'autre chose ! lance le coloré personnage. On 
n’est pas fâché de l’avoir. Mais on aurait très 
bien pu s’en passer. »

MÉTRO, CENTRE MOLSON 
ET BERMUDES

Aluminerie d’Alma: 2,2 milliards S. Immense. 
Tunnel de Boston: 11 milliards S ! Cinq fois plus 
gros. Eh bien! là aussi, André Bouchard expédie­
ra ses modules de béton préfabriqués.

C’est qu’en fait, l’entreprise Bétons préfabri­
qués du Lac, installée juste en face de la vieille 
aluminerie d'Isle-Maligne que doit remplacer la 
nouvelle, constitue elle-même un embryon de 
multinationale. Bouchard a une usine de bétons 
préfabriqués au Brésil, dirigée par sa fille Chris­
tine. 11 a en une autre le long de la route 20, près 
de Drummondville. Une troisième à Chicoutimi. 
Quelque 350 personnes travaillent dans le ré­
seau.

Plus gros entrepreneur local du pare industriel 
d’Alma. .André Bouchard fabrique à peu près

tout ce qu'il est possible et impossible de faire en 
béton. Et en 10 couleurs différentes. Il fabrique 
des murs de béton en imitation de bois. Des toi­
tures de béton blanches sur lesquelles coulent 
les rares pluies des Bermudes qui sont minutieu­
sement récoltées pour boire. Du béton rose, com­
me celui de l’édifice qui abrite maintenant LE 
SOLEIL, chemin Saint-Louis.

Il produit aussi ces gigantesques poutres de 
125 pieds de longueur qui vous coupent le souf­
fle lorsque vous les apercevez en transit, au beau 
milieu de la route. Les gradins du Centre Molson, 
c’est lui. Les rampes du Métro de Montréal, c’est 
lui. Le World Trade Center de Boston, la Torre 
Norte de Rio de Janeiro. André Bouchard coule 
du béton pour l’éminent architecte international 
Moshe Safdie.

« Il n’y a pas des tonnes d’usines comme la nô­
tre, dit-il. Et le hasard fait qu’elle se trouve à cô­
té du chantier d’Alcan. Est-ce que je dois produi­
re exclusivement pour l’étranger? »

Le Québec compte seulement deux entreprises 
de béton préfabriqué accréditées aux Etats- 
Unis, par le Prestressed Concrete Institute 
(PCI). Le Canada, quelques-unes.

André Bouchard fait voir le béton fraîchement 
coulé dans ses gigantesques moules d’acier de la 
même manière que le boulanger est content de 
montrer son pain maison. Il n’en mange pas, 
mais rien que juste.

Alcan croyait ses ententes syndicales coulées 
dans le béton, pour la durée du chantier d’Al­

ma tout autant que pour le fonctionnement de 
l'aluminerie, après coup. C’est ironiquement le

coulage de béton qui met le premier grain de 
sable dans l’engrenage.

Vista 350
• Fonction mains libres
• Accès gratuit aux serv ices 

interactifs PratiCo
• Répertoire de 50 noms/numéros
• Compatible avec les services 

Étoiles de Beir"
• Pour aussi peu que 8,60 S 

par mois (24 mois)

Vista 450
• Clavier infrarouge

• Facilite l’utilisation du service Accès au
courrier électronique”

• Accès gratuit aux services interactifs
PratiCo. Seulement 5 $ par mois 

• Répertoire de 100 noms/numéros 
> Compatible avec les services Étoiles de Bell 

• Pour aussi peu que 14,50 $ 
par mois (36 mois) 

Renseignez-vous au sujet de l’offre 
d’échange de votre Vista 350

Casque d'écoute
Aastra HT100
• Casque d'écoute 

unique en son 
genre

• Microphone 
ajustable et pince à 
ceinture

>
Cybiolink 8000
• Mémoire des norm et 
numéros des 99 derniers 
appelants et recomposition 
directe de 8 numéros
• Compatible avec les services 
interactifs PratiCo ainsi qu'avec 
les services Étoiles de Bell tels 
Affichage de l'appel en attente 
et TéléRéponse Plus
• Grand écran rétroéclairé
• Mains libres avec fonction discrétion

Ne cherchez plus, passez chez nous!
Au magasin Espace Beir, nous avons tout ce qu;il vous

faut pour être bien branché.

O O O 
O O O 
û O O 
O O O

Panasonic 
KX-TC 116C
• Téléphone sans fil de 25 

canaux compatible avec 
les services Afficheur, 
Affichage de l’appel en 
attente et TéléRéponse

• Deux claviers et 
fonction mains-libres

Vtech VT9in
• Comprend un casque 

d'écoute gratuit 
(valeur : 19,95 $)

• Sans fil 900MHz. 
Choix de couleurs; 
bleu millénaire ou 
rouge pomme glacée

Sanyo CLT 9839
■ Téléphone sans fil de 900MHz 

• Compatible avec les services
Afficheur, Affichage d'appel 

en attente et TéléRéponse
• Deux claviers et fonction 

mains libres 
• Pour aussi peu que 23,42 $ 

par mois (12 mois)

Nokia” 6185
• Seulement 149 g 

• Le premier téléphone numérique 
trimode, bibande AMCR au monde 

• 200 adresses de mémoire, calendrier, 
alarme, accès à la messagerie vocale 

en appuyant sur une seule touche 
et messages textuels 

• Comprend un écouteur mains libres, 
un adaptateur allume-cigarette, 

une pince de ceinture à l’achat de l'appareil 
• Offert avec les forfaits Mobilité

fil

Casque d'écoute Jabra 
pour le Nokia 6185
• Le casque d'écoute qu'on 

porte à l'oreille
• le mains libres à votre portée

I9995 j
avec trousse d accessortes J
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Étui en cuir Roots”
Exclusif aux magasins
Espace Bell
Fabriqué en cuir de grande 
qualité et spécialement 
conçu pour le Nokia 6185

Edition Haute Vitesse

Espace BgHLes produits et services annoncés sont offerts à tous les points de vente Espace Bell, Bell Mobilité'’ 
et léléboutique Bell participants, ou semis pouvez les commander sur le site wsvw.bell.ca/espacebell. 
I es quantités sont limitées.

rs reflètent 1« bas prix courants, à l’exclusion des taxes et des frais de service applicables, tel qu’il est indiqué 1rs prix et les tarifs peuvent è^re modifiés et les périodes peuvent être prolongées sans préavis 1rs dépositaires peuvent offrir des prix Inférieurs 
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 1rs produits peuvent différer de l’Illustration (rrtalnes conditions peuvent s’appliquer. Offert là où la technologie le permet Pour utiliser I Annuaire électronique, Il faut avoir un téléphone Vista 350. 1rs numéros de 
téléphone proviennent du service Canada 411" l es man hands des services interactifs peuvent exiger des frais supplémentaires pour leurs services Vista est une marque de commerce de Northern Telecom ( anada 411 et les services Etoiles sont des marques de commerce du 
( entre de resvwirces Stentor Inc Vtech est une marque de commerce de Vtech Holding I Imlted Sanyo est une marque de commerce de Sanyo Electric C ompany Limited R<x>ts est une marque de commerce de Roots Canada I imlted Nokia est une marque de commerce de 
Nokia ( corporation Sympatlco Édition Haute Vitesse est une marque de commerce de MédiaLinx Interactif Panasonic est une marque de commerce de Matsushita Electric Industrial Co. IJmlted Bell, Accès Au Courrier Electronique. PratiCo, Magasins Téléboutique, Bell 
Mobilité et Espace Bell v>nt des marques de commerce de Bell ( anada Cybiolink est une marque de commerce de < yblotronlcs (Far Fast) Limited



A 17

OPINION □ LE QUÉBEC / LE CANADA □ LE MONDE

LE SOLEIL Le SAMEDI 25 SEPTEMBRE 1999

CONTEXTE
Entente de béton 
conflit de béton

mand Gauthier, flanqué de 
son sous-ministre adjoint, 
Roger Lecours. La si­
tuation se corse. Le 
dossier est désor­
mais traité en 
hauts lieux.

La FTQ a 
résolument 
informé 
le gou-

ment Bouchard d’une chose : elle ne veut ni 
médiateur public ni juge de tribunal civil 

dans cette affaire. « Simplement parce 
que nous serions alors assurés de per­

dre la cause, reconnaît Dupuis au 
SOLEIL, aussi étonnamment que 

franchement. Parce qu’il y a 
derrière ça tout un contexte 

que la clause en litige ne 
traduit pas. »

La fameuse clause dit 
ceci : « Les travaux 

de pré-assembla­
ge exécutés à 

pied d'oeuvre 
ou sur un 

site tem­
poraire 

amé-

Alain
Bouchard

ABnirharrHatestihnlcimi I kfclMUà»

■ ALMA—Quand le chef montagnais de Mashteuiatsh, Clifford Moar, y a invoqué 
le Grand Esprit et que le curé Rémi Picard, de la paroisse Saint-Julien-Eymard. 
a béni le début des travaux, le 9 mars 1998, ils ne se seraient jamais imagi­
nés que le mégachantier de l’aluminerie d’Alma aurait autant besoin de 
leurs prières.

V peine un an plus tard, il était frap­
pé d’une grève d’un mois, à cause

A
 d’un conflit de juridiction syndi­

cale entre deux corps de métiers 
pourtant affiliés à la même cen­
trale, la Fédération des tra­
vailleurs du Québec (FTQ).

Ihiis, un an et demi plus tard, il 
est aujourd’hui perturbé par des 
moyens de pression de ['Associa­

tion internationale des travailleurs en pont, en 
fer structural, ornemental et d’armature, un 
autre syndicat également rattaché à la FTQ-Cons- 
truction. Rien d’étonnant, en fait : environ 2000 des 
2500 travailleurs actuels du plus gros chantier 

d’Amérique du Nord sont syndiqués avec la FTQ.
Les ferrailleurs syndiqués 

ont ^ tro‘s j°urs grê- 
ve. la semaine dernière, 
pour protester contre 

| Jgj ie fait que des pou-
«MÉfl très de béton armé 

entraient au 
chantier en pro­
venance d’une 
annexe indus­
trielle spéciale­
ment bâtie tout 
à côté, pour 
les besoins 

d’Alcan; en 
l’occurren­

ce une usine de Bétons préfabri­
qués du Lac (voir le texte de pre­
mière page), située dans le parc 
industriel d’Alma, à l’ombre de la 
multinationale Alcan. Dans le bé­
ton armé, il y a du fer, et le fer, c’est 
notre affaire, disent les ferrailleurs.

Les mécontents sont retournés au 
travail depuis. Mais d’autres moyens 
de pression sont exercés à l’intérieur.
La FTQ, par exemple, s’est retirée de 
toutes les instances conjointes de rela­
tions de travail. Ce qui équivaut prati­
quement à ne plus vouloir régler les pro­
blèmes assis autour d’une même table.

« Nous continue­
rons la bataille aussi 
longtemps qu’Alcan 
achètera des pou­
tres de béton armé 
de l’extérieur, pré­
vient le directeur 
provincial de la FTQ-Construction, en 
entrevue téléphonique au SOLEIL. Les 
syndicats de la construction n’ont ja­
mais eu l’opinion publique de leur côté, 
mais nous continuerons quand même 
de défendre nos membres comme tou­
jours », ajoute Jocelyn Dupuis.

Ce dernier avait passé un bon mo­
ment, la veille, à discuter avec le sous- 
ministre du Travail et de l’Emploi, Nor­

ia FTQ ne veut ni médiateur 
public ni juge de tribunal 

civil dans cette affaire

Vue aérienne du chantier d’Alcan à Alma. Au premier plan, quelques-uns des
2500 trac ailleurs actuels du plus gros chantier d'Amérique du Nord.

gé dans les limites immédiates du chantier pour 
les besoins du projet, sont assujettis à l’applica­
tion de la convention collective et de l’entente par­
ticulière »

Fille porte le numéro 32,08. Alcan a proposé à ses 
constructeurs et à leurs syndicats de la faire tran­
cher par un tribunal civil. Le Comité sociopolitique 
d’Alma, présidé par le maire Jean-Maurice Har­
vey, a demandé au gouvernement Bouchard de 
nommer un médiateur super-spécial pour dé­
nouer l’impasse.

« Un conciliateur, o.k., réplique le chef de la FTQ- 
Construction. F’arce qu’il a pour rôle de rappro­
cher les parties. Mais pas quelqu’un qui Rendrait 
trancher en faveur de l’un ou de l’autre. La clause 
en litige n’a pas été rédigée en conformité avec ce 
qui fut négocié. Alcan nous a caché la passe des 
Bétons du Lac, dans cette affaire. On ne le prend 
pas. »

Pourquoi Jocelyn Dupuis pense-t-il être forcé­
ment perdant devant une juge ? « Parce que, dit-il, 
il est probable que l’usine temporairement cons­
truite pour le chantier de l’aluminerie, de toute évi­

dence, devienne après coup permanente, vue la 
rapide expansion que connaît l’entreprise Bé­

tons du Lac. »
Le maire d’Alma s’impatiente. « Des 

gens ont apposé des signatures des 
deux côtés de la table, dit-il. Ils se sont 
entendus sur une structure de proto­
coles. Ils ont des mécanismes de né­
gociations. Et voilà qu’ils se retro­
uvent malgré tout en conflit. In­
croyable ! »

UNE ÉTERNITÉ... 
TEMPORAIRE

Jean-Maurice Harvey ne craint 
pas seulement que l’aluminerie 
d’Alma ne puisse pas commen­
cer à produire à l’automne 2000, 
comme prévu. Il craint aussi 
l’image négative projetée par­
tout dans le monde, étant donné 

l’ampleur du chantier. Le tout Sa- 
guenay-Lac-Saint-Jean avait crié à 

l’entente de paix pratiquement éter­
nelle. Et voilà que le mariage chancel­

le au premier tournant.
Alcan pensait avoir la paix absolue 

d'un bout à l’autre de ce chantier de 30 
mois, à la faveur d’une entente particu­
lière exclusive au projet. De la même 
manière qu’elle pense avoir obtenu la 

paix absolue pour 
les 18 premières an­
nées de production

paix d’un bout à l’autre de ce de la future alumine-
--------------- ;---------—-------,-------- rie, a la faveur d une

chantier de 30 mois entente extraordi­
naire conclue avec 

les 650 ouvriers syndiqués qui y tra­
vailleront alors.

La F'édération des syndicats du sec­
teur aluminium (FSSA), dont fait partie 
l'imposante union du Saguenay-Lac- 
Saint-Jean, suit bien sûr l’affaire de très 
près. Mais a très rapidement appris à se 
faire philosophe. «Cette entente de 18

Alcan pensait avoir la

Voir BETON en A 18 ►
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BÉTON
Usine d’un km de long

Suite de la A 17

ans se veut simplement une nouvelle façon de 
régler nos difficultés autrement que par la grè­
ve, dit au SOLEIL le secrétaire exécutif de la 
FSSA, Romain Tremblay. Sauf qu’elle a besoin 
d’être vécue, avec ajustements éventuels. »

Mais la grève, n’est-ce pas aussi ce que l’en­
tente de la construction de l’aluminerie d’Alma 
voulait bannir à tout prix? Et pourtant...

« Il faut que les deux parties respectent leur 
signature, poursuit Romain Tremblay. Et c’est 
de bonne guerre de rouspéter. 11 y eut aussi des 
problèmes, lors de la construction de l’usine de 
Laterrière. Ce ne sont pas des châteaux de car­
tes que nous bâtissons. Quand l’électricien est 
prêt à passer ses fils et que les cloisons ne sont 
pas montées, eh bien, il faut qu'il attende ou 
qu’il fasse d’autre chose. »

Le chantier d’Aima n’a effectivement rien d’un 
château de cartes.

De l’acier, du ciment, des tours de transmis­
sion électrique, des conduits de toutes sortes, 
des convoyeurs, des silos, des consoles haute­
ment sophistiqués à coups d'ordinateurs, des 
stationnements à perte de vue. L’usine elle-mê­
me va faire plus d’un kilomètre de longueur sur 
plus de 50 mètres de largeur. Son quadrilatère 
d’activité: près de deux kilomètres carrés. Et, 
tout autour, un immense champignon industriel 
a l’air de surgir tout à coup du futur.

ROUTE ALEXIS-LE-TROTTEUR
La Ville d’Alma a dû investir sixmillionsS jus­

te pour construire les routes d'accès nécessai­
res au chantier: alors que le budget municipal 
annuel se chiffre par 35 millions ! Mais elle tou­
chera de l’aluminerie, en revenus de taxes fon­
cières, six beaux millions S par année à comp­
ter de l’exercice financier 2000-2001. Le maire 
Harvey a raison d’être nerveux.

C’est un tout nouveau quartier qui se cons­
truit dans la paroisse Saint-Julien, en fait. Et 
Alma n'allait pas manquer d’en exploiter toutes 
les facettes commerciales, industrielles, cultu­
relles et touristiques possibles. Elle a baptisé 
l'une des nouvelles rues au nom d’Alexis-Le- 
Trotteur, en souvenir de ce coureur fabuleux 
mort écrasé par un train à deux pas de la nou­
velle aluminerie. Et elle y fait passer une sec­
tion de la fameuse Véloroute des Bleuets juste 
à côté, idée particulièrement pertinente au 
royaume de l'aluminium.

Michel Hamelin, patron de l’Association de la 
construction du Québec (ACQ), travaille lui 
aussi à ramener la paix sur le mégachantier qui 
doit faire d’Alma la plus grosse productrice 
d’aluminium au monde, avec 375 000 tonnes 
métriques par année. « Il faut y aller douce­
ment, dit-il. C’est extrêmement fragile. »

L’ASC est la partie patronale qui a signé l’en­
tente de paix du chantier d’Alma, aux côtés de 
la coalition syndicale pilotée par la FTQ. Elle ne 
peut donc pas reprocher à André Bouchard, pdg 
de Bétons préfabriqués du Lac, d’être un pa­
tron trop vigoureux, parce qu’il vend des pou­
tres à .Alcan.

Du côté syndical, personne non plus n’adresse 
ce reproche à Bouchard. « Si je suis vendeur de 
Pop Side et que j’ai la chance d’en vendre trois, 
plutôt qu’un, je vais le faire», dit Romain Trem­
blay de la FSSA. « Bouchard fait de l’excellent bé­
ton, renchérit Jocelyn Dupuis, de la FTQ. Mais nos 
gars sont capables de faire aussi bien. Même si 
nous sommes prêts à passer l’éponge sur celui qui 
a été jusqu’ici fabriqué ailleurs. »

Ni Alcan ni Boudiard ne veulent dire exacte­
ment par combien se chiffre le contrat des fa­
meuses poutres. Plusieurs centaines de 
milliers de dollars, sans doute. Bouchard ne nie 
pas, en tout cas.

Pas prophète dans son pays, a déjà dit 
quelqu’un?

COLLABORATION SPÉCIALE STEVE TREMBLAY

André Bouchard et son entreprise «Bétons préfabriqués du Lac» ont été projetés au beau 
milieu du conflit de travail au chantier d'Alcan, à Alma.

RÉGIE RÉGIONALE 
DE LA SANTÉ ET DES 
SERVICES SOCIAUX
DE QUÉBEC

AVIS D’€L€CTI
Collège électoral : Population

mmsi.

Conformément aux dispositions de la Loi sur les services de santé et les services sociaux. L.R.Q., c. S-4.2, avis est donné qu'il y 
aura élection de personnes élues par la population aux conseils d'administration des établissements de santé et de services 
sociaux de la région de Québec.

Les personnes intéressées à participer à la gestion des services de santé et des services sociaux sont invitées à poser leur 
candidature aux sièges réservés à la population des établissements ci-dessous. Toutefois, il n'est pas possible de poser sa 
candidature à plus d'un conseil d'administration.

Centres locaux de services communautaires (CISC) 
(5 postes)
CLSC Haute-Ville 
CLSC Basse-Ville-Limoilou 
CLSC La Source
CLSC et CHSLD de Portneuf (Les)
CLSC-CHSLD Sainte-Foy-
Sillery-Laurentien
CLSC de La lacques-Cartier
CLSC Charlevoix
CLSC Orléans

529-4777, p. 366 
529-8011,p. 486 
628-5630, p. 326 
337-4611, p. 428

872-0061, p 225 
843-2121, p. 286 
665-6413 
827-5241

Centres d'hébergement et de soins 
(CHSLD) (4 postes)
Centre hospitalier Chauveau 
Hôpital leffery Haie 
Le Regroupement des CHSLD 
Christ-Roi
Hôpital Général de Québec 
Hôpital Sainte-Anne-de-Beaupré 
Centre d’hébergement Notre-Dame- 
de Lourdes et Saint-Charles 
Centre d'accueil Saint-Brigid's Home

de longue durée

842-3651, p. 302 
683-4471, p. 280

683-2516 
529-0931, p. 209 
827-3726

529-2501, p. 1278 
681-4687

Centres hospitaliers (CH) (4 postes)
Centre hospitalier St-|oseph 
de La Malbaie 665-1711
Centre hospitalier affi//é 
universitaire de Québec 649-5600
Hôpital Laval 656-4880
Centre hospitalier de Charlevoix 435-5150, p. 2101
Centre hospitalier Robert-Giffard 663-5130
Hôtel-Dieu du Sacré-Coeur de 
)ésus de Québec 529-6851, p. 366

Centre de protection de l'enfance et de la jeunesse,
Centre de réadaptation pour jeunes et mères en 
difficulté d'adaptation (CPE)-CR) (4 postes)
Centre jeunesse de Québec 661-6951, p. 1331

Centres de réadaptation (CR) (4 postes)
Institut de réadaptation en 
déficience physique de Québec 529-9141, p. 2259
Centre de réadaptation en 
toxicomanie de Québec 529-6851, p. 218
Services Barbara-Rourke 683-2511, p. 236
Centre de réadaptation la Triade 626-3244, p 155

Date du scrutin
Le 15 novembre 1999

Conditions d'éligibilité
Pour être éligible, une personne doit :

• résider au Québec;
• être majeure (18 ans et plus);
• ne pas être sous tutelle ou curatelle;
• ne pas avoir été déclarée, au cours des cinq années 

précédentes, coupable d'un crime punissable de trois 
ans d'emprisonnement et plus;

• ne pas avoir été déchue, au cours des trois années 
précédentes, de ses fonctions comme membre du 
conseil d'administration d'un établissement ou d'une 
régie régionale;

• ne pas avoir été déclarée, au cours des trois années 
précédentes, coupable d'une infraction à la Loi sur les

services de santé et les services sociaux ou aux 
règlements;

• ne pas être à l’emploi du ministère de la Santé et des 
Services sociaux, d'une régie régionale, d'un 
établissement, de tout autre organisme dispensant des 
services reliés au domaine de la santé ou des services 
sociaux et recevant une subvention d'une régie 
régionale ou du ministre, de la Régie de l'assurance- 
maladie du Québec et ne pas recevoir une 
rémunération de cette dernière;

• ne pas être membre d'une personne morale visée à 
l'article 139 de la loi.

Modalités de mise en candidature
Une candidature est proposée au moyen d'un bulletin de 
présentation d'un candidat que l'on obtient auprès d'un 
établissement ou de la Régie régionale de la santé et des 
services sociaux de Québec. Ce bulletin doit être signé 
par la personne candidate et par deux autres personnes 
satisfaisant les mêmes conditions d'éligibilité. Ces 
personnes doivent également compléter le formulaire 
» Déclaration »

L'original du bulletin de présentation d'un candidat ainsi 
que l'original des déclarations doivent être transmis au 
président d'élection de l'établissement visé au plus tard 
30 jours avant la date de l'élection, avant 17 heures. Les 
documents reçus par télécopieur ou autres moyens 
électroniques ne sont pas considérés comme étant des 
originaux.

Date limite de mise en candidature
Le 18 octobre 1999 avant 17 heures

Centre hospitalier universitaire (CHU) (4 postes)
Centre hospitalier universitaire de Québec (CHUQ) 691-5525

Dans le cas du CHUQ, la date du scrutin est prévue pour le 30 novembre 1999
et

la date limite de mise en candidature est prévue pour le 1er novembre 1999 avant 17 heures

Renseignements supplémentaires :
Le mandai des personnes élues sera de 3 ans.
S'adresser à la Direction générale ou au président d'élection de ( établissement qui vous intéresse

Renseignements généraux ;
Régie régionale de la santé et des services sociaux de Québec 
Madame Francin» Marie - (418)525-1418

LA BERLINE DE L’ANNEE
nmw>

OFFRE EXCEPTIONNELLE

Financement
Voir conditions 

sur place

Vaste inventaire de
Jetta, Golf, Beattie 

et Cabriolet

777, Charest Ouest, Québec, 687-4451

_Le Soleil
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abonnes!
Jusqu'au 30 septembre, tous les abonnés du quotidien 

Le Soleil recevront un chéquier contenant plus de 125$ de rabais 
chez les détaillants participant à cette promotion.

Abonnez-vous avant le 30 septembre et recevez également ce 
chéquier pouvant vous faire économiser!!!

GRATUIT 
pour tous les abonnés 

du Soleil!

Ae'soueiu
rt contenant plus de US$ de rabais »

Abonnez-vous au 686-3344 

ou au 1800 463-2362 (extérieur de la région de Québee)
Le vrai quotidien de Quebec et de l'Est du Québec

LE SOLEIL
la vie, mot à mot
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PHOTO GILLES GAGNE COLLABORATION SPECIALE

Im tension est grande dans la MRC du Rocher percé. Le 15 septembre, une centaine de dirigeants et de sympathisants de groupes communautaires ont bloque la 132.

MRC DU ROCHER PERCÉ

Une saignée de 600 
emplois payants

■ CHANDLER — Le partenariat proposé à Chandler par Abitibi- 
Consolidated et le Groupe Cèdrico pour l’usine Gaspésia de même que 
la fermeture de la mine de cuivre de Murdoehville feront perdre à la 
Gaspésie 600 des 1500 emplois payants générés par ses trois princi­
pales usines.

V Chandler, le tandem
Abitibi-Consolida-

A
ted-Cèdrico et les em­
ployés syndiqués 
n’ont pas négocié de­
puis quatre mois à 
propos du projet de 
modernisation par­
tielle de l'usine au 
coût de 100 mil­

lions $. Dans le scénario des compa­
gnies, 300 des 550 emplois de la pape­
terie disparaîtront avec la fermeture 
d'une des deux machines à papier et 
la modernisation de l’atelier de pâte.

Le bois libéré en terres publiques 
par le procédé thermomécanique ou­
vrira la voie à la construction d’une 
scierie, qui fonctionnera avec des em­
ployés rémunérés à 
environ la moitié du 
taux horaire de 25$ 
en vigueur dans les 
pâtes et papiers. Abi- 
tibi-Consolidated 
veut fermer des ma­
chines en raison du 
surplus mondial dans 
le papier journal et 
pour hausser les 
prix.

À Murdoehville, la 
fermeture de la mine 
le 14 octobre signifie­
ra le licenciement de 
300 des 000 employés de Mines (Jaspé, 
une filiale de Noranda. La fonderie de 
cuivre fonctionnera seulement avec 
du minerai importé. Lacartonnerie de 
Smurfit-Stone de New Richmond, où 
350 personnes travaillent, constitue la 
seule des grandes usines gaspésien- 
nes à conserver ses emplois.

La région n'avait pas besoin de ces

Gilles
Gagné

Collaboration spéciale

coups durs. De 1976 à 1996, la Gaspé­
sie et les îles-de-la-Madeleine ont per­
du 9500 personnes, de 114559 à 
105174. Cette chute de 8% se compa­
re à ce qui est arrivé dans la MRC du 
Rocher percé, où se situe Chandler. Le 
Québec a vu sa population croître de 
14,5% durant ces 20 ans. Ce qui arri­
ve à Murdoehville et à Chandler ne ra­
lentira pas l'exode gaspésien.

Le taux de chômage régional oscille 
autour de 20%, sans compter que 
13862 Gaspésiens et Madelinots sont 
prestataires d’aide sociale.

Kntre 1993 et 1998, la réforme de 
l'assurance-emploi a fait chuter le to­
tal des prestations annuelles de 215 à 
142 millions $. L’exemption fiscale 
pour.région éloignée, qui a disparu en­

tre 1992 à 1994, prive la 
Gaspésie et les îles de 40 
millions $ par an.

De plus, la région se re­
met de la crise qui a frap­
pé la morue et le sébaste 
depuis 1990. Le secteur 
de la capture s’en tire 
bien en 1999, puisque les 
prises et les prix des cre­
vettes, du crabe et du ho­
mard ont été excellents. 
La pêche à la morue a re­
démarré et la culture des 
moules est prometteuse.
Mais les travailleurs de la 

transformation du crabe ont de la mi­
sère à se qualifier à l’assuranee-em- 
ploi. Ils vivent surtout autour de 
Chandler.

Le sombre épisode de l'usine Gaspé­
sia oblige le directeur de la caisse po­
pulaire de Chandler, .Jean-Claude Rit­
chie, à réviser un à un plusieurs des 
dossiers de crédit de ses clients.

) Ste-Anne-des-Monts

MurdoehvilleMatane

Chandlei
RimousKi

Port -DanielCarleton Q

«

« C’est loin d’être drôle. On analyse les 
dossiers, on rencontre le client et sou­
vent, on diminue ses paiements pour 
fixer un remboursement adéquat avec 
le nouveau revenu familial. »

La caisse de M. Ritchie a repris 
trois maisons à la 
suite de cessions 
volontaires de 
clients incapables 
de respecter leurs 
engagements. Mais 
il y a 50 maisons à 
vendre autour de 
Chandler. «On ne 
vendra pas à la moi­
tié de la valeur; on ne tuera pas le 
marché du jour au lendemain. »

M. Ritchie souhaiterait qu'Abitibi- 
Consolidated vende l'usine de Chand­
ler. «C’est malheureux d’être pris avec 
une compagnie qui ne veut pas vendre 
et qui n'a pas modernisé l'usine. C’est 
l’économie de la MRC qui est prise en 
otage, d'autant plus qu'il y aurait des a- 
cheteurs, qu’il y a des gens compétents 
pour la faire fonctionner, que la matiè­
re première est toujours là, contraire­
ment à une mine», analyse-t-il.

C’est malheureux d’être pris 
avec une compagnie qui ne 
veut pas vendre et qui n’a 

pas modernisé l’usine. »
(Jean-Claude Ritchie)

■

It SOlfll ARCHIVfS

A Murdoehville, la fonderie de cuivre de Mines Gaspe ne fonctionnera gu avec du minerai importé. janvier.

U

Danielle Martin

INFOGRAPHIE IE SOLEIL

M. Ritchie déplore l’absence de vo­
lonté politique de régler le dossier, 
surtout après avoir vu le gouverne­
ment québécois engloutir plus de 100 
millions $ dans la relance de l’usine 
Kenworth près de Montréal et 500 

millions $ dans le 
chantier Davie à 
Lévis. Le député de 
Gaspé à l’Assem­
blée nationale Guy 
Lelièvre n’est pas 
d’accord.

«Nous avons fait 
énormément de ten­
tatives pour rappro­

cher les compagnies et les travailleurs. 
Et avant la fusion de 1997 (entre Abiti­
bi-Price et Stone-Consolidated), 
nous étions prêts à participer dans la 
modernisation complète de l'usine 
Gaspésia. Mais maintenant^ la com­
pagnie ne veut pas qu’on (l’Etat) soit 
présent, excepté pour les program­
mes réguliers. N'oublions pas non 
plus que les élus de la région de 
Chandler, de peur de tout perdre, se 
sont rangés du côté du partenariat 
Abitibi-Cèdrico. »

Le député refuse de blâmer les tra­
vailleurs syndiqués pour la rupture du 
dialogue avec Cèdrico. « Ils ne sont pas 
responsables de la situation. .Je ne veux 
pas jeter de l’huile sur le feu, mais e'est 
Abitibi-Consolidated et Cèdrico qui 
veulent couper dans les salaires, dans 
le fonds dE* pension, qui jouent la straté­
gie d’affaiblissement. »

Le président du syndicat des pape­
tiers, Denis Luce, rappelle en outre 
que le Groupe Cèdrico, même avec 
60% des actions de la Gaspésia. res­
tera toujours vulnérable par rapport 
à Abitibi-Consolidated. «qui conti­
nuera de privilégier les usines où el­
le possède 100% des actions ».

Le porte-parole d'Abitibi-Consoli- 
dated, Denis Leclerc, précise que le 
partenariat avec Cèdrico demeure, à 
ce jour, la solution privilégiée par la 
compagnie. «Y a-t-il vraiment des 
acheteurs sérieux pour eette usi­
ne?»

M. Leclerc se montre toutefois éva­
sif quand on lui mentionne que le 
consortium américain Brent Allen 
avait envoyé une proposition d’achat 
de la Gaspésia à sa compagnie en

« La Gaspésie 
ne fait plus 
partie du 
Québec »

■ CHANDLER — Plusieurs diri- 
geants d'organismes communau­
taires de la MRC du Rocher percé 
s'attendent à vivre leur «crise du 
verglas » au cours du prochain hi­
ver si la papeterie ( iaspesia ne re­
démarre pas.

E
n d'autres mots, ceux qui s’oc­
cupent de gens en détresse psy­
chologique, ceux qui gèrent le 
comptoir alimentaire, la soupe popu­

laire ou le centre d’action bénévole au­
ront besoin d'une mobilisation de tou­
tes les ressources en plate pour répon­
dre à la demande au début, et de l’aide 
extérieure pour ne pas tomber au com­
bat à la longue.

«L’épuisement nous guette. Le télé­
phone sonne sans arrêt ici. C'est éprou­
vant, l’écoute, surtout quand on ne sait 
plus quel argument prendre pour re­
monter les gens. Les organismes ne 
pourront pas tenir le eoup. Des mem­
bres du conseil 
d’administration 
ont déjà commen­
cé à planifier le 
rappel à temps 
complet du per­
sonnel présente­
ment à temps par­
tiel. Mais il faudra 
du personnel de 
l'extérieur, comme 
c’est arrivé aux 
Îles-de-la-Madelei­
ne quand la mine 
de sel a fermé pour deux ans, ou lors de 
la crise du verglas à Montréal », révèle 
.Johanne Bécu, de l’Éclaircie, une mai­
son d’aide en santé mentale.

« La santé mentale des gens est à son 
plus bas. Même eeux qui ont un travail 
sont affectés par 
la morosité. Il y a 
moins d'élèves 
dans les écoles (à 
cause du départ 
d’une cinquantai­
ne de familles), 
donc moins de 
professeurs em­
bauchés. 11 y a 
moins d'employés 
dans les commer­
ces, donc moins 
de monde qui
mange au restaurant. Bien des gens 
formés ont quitté la région, parfois 
pour seulement déplacer leur misère, 
parce qu'il n’y a pas beaucoup d’em­
plois ailleurs au Québec. Ils travaillent 
souvent à temps partiel. Ils sont les der­
niers arrivés à leur entreprise et seront 
les derniers appelés », explique .Johan­
ne Bécu.

Plusieurs des 500 travailleurs et ex­
travailleurs de la Gaspésia qui sont res­
tés dans la région de Chandler ne pour­
ront en outre bénéficier des prestations 
d’assuranee-emploi très longtemps, 
parce que les arrêts de production et la 
grève de cinq mois dans 10 usines 
d’Abitibi-Consol. en 1998. ont réduit 
leur période de qualification.

Malgré la difficulté de remonter le mo­
ral des gens qui crient à l’aide, Mn" Bé­
cu s'inquiète davantage du sort des 
gens qui ne parlent pas, qui gardent 
tout pour eux.

« Les gens introvertis, tu ne sais pas 
ce qu’ils pensent. Ce sont souvent ces 
gens-là qui causent des gestes d’éclat, 
qui sont des bombes en attente d’explo­
ser», s’inquièto-t-elle.

L’immobilisme des gouvernements 
québécois et canadien par rapport à ce 
qui se passe dans la MRC du Roeher 
percé et dans la majeure partie de la 
Gaspésie commence à révolter Johan­
ne Bécu et Danielle Martin, de la soupe 
populaire L’Étincelle.

« Les gens vivent au jour le jour. Ils es­
saient de voir à moyen terme. Mais ils 
voient ce qui se passe à Murdoehville, 
où la mine ferme, et la Gaspésia. Ils 
voient des faits accomplis. On vient de 
découvrir de l'or à Bonaventure, mais 
ça prendra 10 ans avant d'ouvrir une 
mine (si le gisement est suffisamment 
gros). On ne réclame pas la eharité du 
gouvernement. Mais les gens ne voient 
pas l'État mettre en place des mesures 
incitatives, pour les mines par exemple, 
et ils ne voient donc pas d’investis­
seurs. C’est ça le grand désespoir de la 
communauté. Le gouvernement a 
abandonné la région ». analyse M™’ Bé­
cu.

Danielle Martin est bien d’accord. « Si 
on compare l'effort du gouvernement 
ici à ce qu’il a fait pour Kenworth, on 
conelut que la Gaspésie ne fait plus par­
tie du Québec, que nous sommes à la 
dérive. Et des ressources naturelles, on 
en a. On se demande où le gouverne­
ment met ses priorités. En plus, les 
groupes sociaux vivent encore avec des 
coupures pendant qu’à la soupe popu­
laire, les principaux donateurs, les 
deux syndicats de l'usine Gaspésia, ne 
travaillent pas. On se débrouillait avant 
a*ee leurs contributions, mais là. ou­
bliez ça. »

,«-5>

Johanne Bécu
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La santé en 
deuxième 
vitesse

N
on le privé n’est pas en voie de s’emparer de notre 
système de santé et sa part de marché va demeu­
rer forcément limitée. Le rapport du groupe de 
travail présidé par Roland Arpin, pour mesurer 
l’apport du privé, fait une analyse lucide et cons­
tructive du partage privé-public et tempère du 
même coup les craintes de ceux qui redoutent l'émergence 
d'un système à deux vitesses, l’un pour les riches et l’autre 

pour tout le monde.
Au lieu de combattre les cliniques privées, le groupe Arpin 

propose de les intégrer et d’en faire les soupapes d'un ré­
seau surchargé.

Lune des forces du rapport c’est son 
analyse statistique. On y constate que la 
part privée dans les dépenses de santé 
est de 30.9%. une progression substan­
tielle de 5,9°/o sur dix ans ce qui, à premiè­
re vue, peut justifier certaines appréhen­
sions. Si la part du privé a augmenté, c’est 
que l’État a mis le pied sur le frein après 
avoir supporté jusqu’à 81 % des coûts en 
1980. Mais ce ralentissement se justifie 
par la capacité de payer des contribua­
bles et. de mentionner le rapport, par des 
compressions de 8,2 milliards $ dans les 

transferts fédéraux depuis 1995. Aujourd'hui, Québec assu­
me 69,1 % des dépenses de santé, ce qui nous situe dans la 
moyenne canadienne (69,7%). Les Québécois consacrent 
719$ en soins privés annuellement, soit 9,2% de moins que 
le reste du Canada. Il n’y a donc pas lieu de rougir de notre 
performance.

Par ailleurs, on relève que notre système contient des digues 
naturelles importantes qui empêchent une plus grande priva­
tisation : un médecin doit se désengager du régime public pour 
offrir des seiviees privés et les assureurs sont exclus des soins 
médicaux et hospitaliers. En fait, aucun service médical n'a 
été désassuré au Québec* depuis une décennie et on continue 
de payer pour des vasectomies et des ligatures de trompe pour 
des raisons sociales. A peine 47 médecins ne participent pas 
au régime public et ils font plutôt dans le haut de gamme, soit 
la chirurgie plastique et les chirurgies au laser.

Une fois le phénomène circonscrit, le groupe .Arpin y va de 
recommandations bien balancées qui sauvegardent notre 
régime public, mais en y greffant des cliniques privées. On 
ne se cache pas pour dire que le privé est plus efficace et 
peut contribuer à créer une certaine émulation. On propose 
une division entre « grosses » et « petites » maladies qui diri­
gerait vers ces cliniques les usagers du virage ambulatoire 
afin de relâcher la pression sur les hôpitaux. Bousculant 
certains tabous, on incite le gouvernement à subventionner 
les équipements sophistiqués des médecins dans les nouvel­
les mégacliniques pour réduire les listes d’attente.

Ce faisant, le groupe de travail annonce la fin d'une grande 
illusion, celle voulant que les CLSC deviennent un jour la por­
te d'entrée du réseau, ailleurs qu'en région. E]n 25 ans d’exis­
tence les CLSC n'ont pas réussi à vivre à la hauteur des atten­
tes ministérielles en matière de soins de première ligne. Pour 
y parvenir, ils auraient dû commencer par prolonger leurs 
heures d’ouverture dans les gl ands centres. Le rapport Arpin 
voit juste en confirmant leur rôle dans le soutien à domicile et 
le placement. Au début de la semaine, un autre rapport desti­
né à la ministre de la Santé, celui-là traitait urgences, tirait 
dans le même sens en concluant que les CLSC ne sont pas per­
çus comme significatifs en première ligne. Ce groupe dirigé 
par le l)1 Michel Tétreault mettait le doigt sur un autre bobo en 
soulignant que les régies de la santé ne sont pas considérées 
comme des acteurs déterminants en matière d’urgence !

Somme toute, la nature ayant horreur du vide, le système 
s'est organisé autrement en faisant plus de place au privé.

Le rapport Arpin, par son analyse mesurée, réhabilite l’op­
tion privée au sein de notre régime public.
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CHRONIQUE POLITIQUE

Bienvenue au Holden

D
écidément, la jeunesse est à la 
mode ces temps-ci. C’était le 
thème officiel du sommet fran­
cophone de Moncton et le gou­
vernement Bouchard lui en 
consacrera un autre en février 
prochain.

Les organisateurs du grand « Forum 
des fédérations», qui se tiendra dans 
deux semaines, au Mont-Tremblant, à 
l’initiative de Stéphane Dion, ont décidé 
eux aussi de faire leur part, en réser­
vant une centaine de places aux jeunes.

Mieux encore, un programme addi­
tionnel de formation a été spécialement 
conçu à l’intention des « futurs prati­
ciens du fédéralisme». Après la confé­
rence du Mont-Tremblant, ils seront in­
stallés pendant deux jours dans un hô­
tel d’Ottawa, où le Forum assumera tou­
tes leurs dépenses.

Attention, ce programme ne s’adresse 
pas à n’importe quel jeune. Seulement à 
l’élite au sein de laquelle seront recru­
tés les dirigeants de demain. «Pour le 
Forum, mettre l’accent sur les jeunes est 
une stratégie qui revêt un caractère 
hautement pratique: elle accroît l’expé­
rience et les compétences de ceux et cel­
les qui seront appelé(e)s à administrer 
les systèmes de gouvernement sans 
l’avenir».

Le profil des candidats recherchés est 
le suivant : « Idéalement, les partici­
pants seraient des diplômés récents qui 
viennent d’entreprendre une carrière 
politique, ou de brillants diplômés ou 
étudiants de premier ou deuxième cy­
cles connus pour leur participation à 
des activités à caractère politique, com­
me les conseils étudiants, les partis po­
litiques ou les ONG ».

Imaginez un peu le tollé si le gouverne­
ment Bouchard organisait un stage tou­
tes dépenses payées à l’intention des 
« futurs praticiens de la souveraineté ». 
Il serait aussitôt accusé de chercher à 
enrégimenter la jeunesse ou. plus sim­
plement, de lavage de cerveau.

Afin de permettre à ces jeunes de se fa­
miliariser avec la pratique du fédéralis­
me, on simulera une conférence fédéra- 
le-étatique, autrement dit fédérale-pro- 
vineiale, dans un pays fictif appelé le 
Holden, dont la situation présente 
d’étranges ressemblances avec celle

Michel David
MDavid&lesoleiL com

Toute ressemblance avec 
une situation ou des 

personnages réels serait 
une pure coïncidence

d'un autre pays, bien réel celui-là, qu’on 
appelle le Canada.

Un des États ou provinces du Holden 
s’appelle le Severn, où cohabitent deux 
communautés linguistiques de taille 
très différente. Les Severnois fremisch 
ont été conquis en 1692 par les Yolandi, 
mais ils constituent encore aujourd’hui 
près de 8U°/o de la population.

Lors de la constitution du Holden, en 
1812, les Fremisch ont cependant obtenu 
des garanties constitutionnelles pour 
préserver leur langue et leur culture. 
Dans tous les autres États du Holden, les 
Yolandi sont largement majoritaires.

Bien entendu, ces satanés Fremich ne 
sont jamais satisfaits. Ils cherchent tou­
jours à obtenir plus de pouvoirs et récla­
ment une plus grand part des revenus 
fédéraux.

Il a même fallu que la Cour suprême du 
Holden intervienne pour invalider plu­
sieurs des lois linguistiques adoptées 
par le Parti nationaliste fremisch, à ten­
dance séparatiste, parce qu’elles vio­
laient les droits historiques des Yolandi.

Pas étonnant que la langue soit le prin­
cipal enjeu politique au Severn, où l’ac­
cès à l’école yolandi a été restreint. 
Comble d’horreur, seul le fremisch est 
autorisé dans l’affichage commercial.

Le gouverneur du Severn, chef du Par­
ti nationaliste fremisch, un personnage

« ambitieux et charismatique », est aus­
si un très habile politicien, qui réussit 
toujours à prendre le crédit pour les dé­
cisions populaires du gouvernement, 
lout en rejetant la responsabilité des 
mesures impopulaires ou des échecs sur 
ses ministres.

Le parti qui alterne au pouvoir avec le 
Parti nationaliste est formé par les Civi- 
tas. Il voudrait bien arriver à un nouvel 
arrangement constitutionnel avec le 
gouvernement fédéral, mais celui-ci hé­
site parce qu’une telle entente serait im­
populaire auprès des électeurs yolandi 
dans le reste du Holden.

Selon la formule consacrée, toute res­
semblance avec une situation ou des 
personnages réels serait une pure coïn­
cidence. Il y a certainement dans ce vas­
te monde des dizaines de gouverne­
ments sécessionnistes, dont les lois lin­
guistiques ont été invalidées par une 
Cour suprême.

Ça rappelle l’exercice auquel s’étaient 
livrés les étudiants du collège militaire 
de Kingston. Même si l’ennemi choisi se 
trouvait être l’armée d’un Québec indé­
pendant concentrée à Montréal, il ne fal­
lait y voir « absolument aucune connota­
tion politique», avait assuré le ministè­
re de la Défense. De toute façon, c’était 
simplement un «exercice théorique».

Après des semaines de négociations, 
les organisateurs du Forum des fédéra­
tions ont finalement réussi à trouver 
une place au premier ministre Bou­
chard, qui pourra donc exposer sa vi­
sion du fédéralisme canadien.

Après avoir invoqué des raisons per­
sonnelles. Jean Charest a réussi à trou­
ver un petit trou dans son horaire pour 
se rendre au Mont-Tremblant. Ceux qui 
comptaient sur le chef du PLQ pour 
connaître le point de vue d’un fédéralis­
te du Québec seront cependant déçus.

Le chef du PLQ parlera très exacte­
ment cinq minutes pour présenter le 
président de l'Alliance for converging 
technology. Don Tapscott, dont la 
conférence portera sur la « gouvernan­
ce de l’économie numérique ».

Comme chacun sait, M. Charest est un 
grand spécialiste de cette question. 
Vraiment, il y a des fois où la réalité 
semble dépasser la fiction. Bienvenue 
au Holden !

Une murale à voir
Dernièrement, j'ai vu la grande 
murale peinte sur le dernier mur des 
édifices de la rue Notre-Dame et de 
la côte de la Montagne, a Québec. Je 
veux par la présente féliciter les 
peintres qui l’ont réalisée et les insti­
gateurs du projet. Ne laissons pas 
seulement les Éuropéens, les 
Asiatiques ou les Américains fixer 
cette belle oeuvre sur leurs pellicules 
et s’exclamer devant cette réalisa­
tion ; gens de la région de Québec, 
allons voir cela et apportons nos 
caméras ' Quand on voit des choses 
semblables, on est heureusement 
loin des querelles puériles do nos 
politiciens sur l'expression «capitale 
nationale» et on est fier d’être des 
citoyens de la ville ou de la région d'* 
Québec Bravo ! Continuez, tout en 
gardant une part du budget |>our des

constructions pour les personnes 
démunies.
Réal Mercier
Beauport

Où est la charité 
chrétienne?
Suite à la nouvelle apprise par hasard 
à l’effet que plusieurs résidants du 
quartier de la rue de l’hôpital à 
loretteville ainsi que le maire de la 
ville et de la communauté urbaine de 
Quêtas* s’op|>osent à ce qu’une 
ancienne résidence de religieuses, 
voisine de l'urgence de I hôpital, soit 
cédée pour servir de centre d’accueil 
pour toxicomanes ou autres autochto­
nes me laisse perplexe 

j Où est la charité chrétienne de ces'
I résidants dans une ville ou la pratique

i religieuse est encore forte et où les 
résidants se sont toujours bien enten­
dus avec les autochtones qui font par 

; tic depuis des siècles de notre* envi­
ronnement, la réserve étant enclavée 
dans Loretteville et le centre d’amitié 
autochtone étant dans l/»rctteville et 
leur salle souvent utilisée par plu­
sieurs organismes du coin ?
Je considère que nous ne réussirons 
jamais à réhabiliter les gens si per­
sonne ne veut faire d’efforts et que 
les gens restent sur le «pus dans ma 
cour». Je suis de ce quartier et je 
considère que la proximité de 
l’urgence aiderait grandement la 
clientèle de ce centre autrement 
qu un endroit inutilisable au fin fond 
de la ville. C’est pratiquement une 

, fin de non-recevoir de la Ville. . 
LÂsr Tremhlnfi

i IxtreUeville

Un manque de 
maturité !
Dans un article du SOLKIL du 14 
septembre, M"” Monique Richard, 
présidente de la CKQ, mentionnait 
« tant mieux si ça dérange » en 
parlant du boycott des activités 
culturelles. Comment peut-elle 
penser que ce boycott dérange le 
gouvernement ? Iæs 60 (KM! ensei- 

! gnants des écoles primaires et 
] secondaires tourmentent les 

entreprises culturelles, mais péna­
lisent davantage les enfants qui 
ont droit de côtoyer ce mode cultu­
rel et qui est essentiel à leur déve­
loppement.
Depuis déjà 10 Jours, les enfants 
se promènent sur les boulevards 
et dans les rues et tout récem­
ment se confrontent avec les poli­

ciers. Je me demande qui des 
deux parties, élèves ou ensei­
gnants, manque de maturité, l^a 
présidente de la Fédération des 
syndicats d'enseignants a men­
tionné aux médias que les enfants 
devraient plutôt appeler leur dépu­
té ou envoyer des pétitions. 
Madame, ce n’est pas la faute des 
députés cette anarchie; c’est celle 
des enseignants et enseignantes. 
D’ailleurs, Je lisais dans LE 
SOLKIL du 24 septembre que la 
CKQ repousse la grève, mais res­
pectera les lignes de piquetage.
Un autre manque de maturité. 
Personnellement, je ne suis pas 
certain que les conditions de tra­
vail des enseignants soient si 
mauvaises que ça 
Jocelyn Roily 
Quebec
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MOYENS DE PRESSION DES POLICIERS DE LA SQ

Ménard soutient qu’il ne pliera pas
Les patrouilleurs plus généreux dans la distribution des contraventions

MONTRÉAL (PC) — Les policiers de 
la Sûreté du Québec n’obtiendront 
pas davantage que les autres em­
ployés de l’État, a déclaré le ministre 
de la Sécurité publique. Serge Mé­
nard, hier, au moment où les policiers 
commençaient l'application de 
moyens de pression.

« Il y a des limites à ce que le contri­
buable québécois peut payer. Mainte­
nant, si les autres employés de la 
fonction publique ont une augmenta­
tion, les policiers vont comprendre 
que dans cette situation on ne peut 
accorder une augmentation plus

grande aux policiers », a fait valoir le 
ministre de passage à Montréal.

RALENTISSEMENT
Le président de l’Association des 

policiers provinciaux du Québec (AP- 
[•Q), Antonio C’annavino, a donné l'or­
dre jeudi aux policiers patrouilleurs 
de rouler sur les autoroutes à la limi­
te maximale de 100 kilomètres heure 
et d'appliquer à la lettre le code de la 
sécurité routière.

Ce faisant, le syndicat s'attend à 
créer un certain ralentissement de la 
circulation automobile sur les routes

où les policiers de la SQ ont juridic­
tion.

Les négociations entre les 
représentants gouverne­
mentaux et ceux de l’APPQ 
sont rompues depuis une 
semaine à la suite d'un 
nouveau refus du gouver­
nement de discuter de rat­
trapage salarial pour les 
policiers de la SQ qui récla­
ment le même traitement que les po­
liciers de la Communauté urbaine de 
Montréal. L’écart serait de près de 
7%.

Les policiers de la SQ demandent en 
outre une augmentation de 
7,5 pour les trois prochai­
nes années. On leur offre
5%.

Autre objet du méconten­
tement syndical : l’étale­
ment sur trois ans, plutôt 
qu'un, de l’embauche de 
150 patrouilleurs. Le mi­
nistère de la Sécurité pu­

blique a convenu de procéder cette 
année à l’embauche de 30 pa­
trouilleurs et de 60 au cours des deux 
années subséquentes.

Fort d’une étude de l’Institut de re­
cherche et d’information sur la rému­
nération. le gouvernement estime 
que les policiers de la SQ sont en 
avance de 8,3% en moyenne sur ceux 
de la CL’M si l’on tient compte du sa­
laire, des avantages sociaux, du 
fonds de pension et des vacances, no­
tamment.

Citant une étude récente réalisée à 
la demande de la (îRC, l’APPQ sou­
tient que ses membres arrivent au 
sixième rang des neuf grands corps 
policiers canadiens pour ce qui est de 
la rémunération totale.

Le code de 
la sécurité 

sera
appliqué à 
la lettre

MANIES D’ÉLÈVES

Les
écoles sur 
le qui-vive

Brigitte Breton 
Le Soleil

QUÉBEC — Même si les élèves de la ré­
gion de Québec ont été bien sages cette 
semaine, les directions d’écoles demeu­
rent sur le qui-vive. A la commission 
scolaire Des Découvreurs, la directrice 
générale a même envoyé par courrier 
une lettre aux parents pour les inciter 
à démontrer à leurs enfants les dangers 
des manifestations dans la rue.

Se voulant rassurante, Chantale Dol- 
bec écrit : « Nous sommes convaincus de 
pouvoir gérer la turbulence avec la col­
laboration des divers intervenants. La 
qualité de nos ressources humaines, la 
mise en commun de leur compétence et 
leur sens des responsabilités nous per­
mettent une telle affirmation. » Dans la 
même lettre, elle explique aux parents 
que la plupart des activités parascolai­
res (clubs sportifs, radio étudiante, cho­
rale, etc.) sont offertes, mais que les 

•sorties éducatives et les voyages font 
l’objet d’incertitude. Enfin, elle conclut 
en indiquant que les mesures discipli­
naires prévues au règlement des écoles 
sont appliquées.

Et comment ! Ce matin, une quaran­
taine d’élèves de l’école secondaire les 
Compagnons-de-Cartier, à Sainte-Foy, 
devront être en classe de 9h à midi par­
ce qu’ils ont quatre absences non moti­
vées à la suite de leur manifestation de 
jeudi dernier. «La retenue n’est pas 
l’occasion de s’av ancer dans un travail 
long. C’est une sanction. L’élève a des 
travaux de maths ou de français à réali­
ser», précise la directrice Francine 
Doucet.

Sur la Rive-Sud, à la commission sco­
laire des Navigateurs, les directions 
d’écoles misent aussi sur les sanctions 
pour prévenir les débordements des 
jeunes. Ainsi, à l’école l’Envol de Saint- 
Nicolas, ce sont plus de 200 élèves qui 
devront se présenter à l’école ce matin 
pou r des travaux supplémentaires. Une 
soixantaine d’écoliers auront même la 
« chance » de passer tout l’après-midi à 
l’école. La journée de retenue nécessi­
tera la présence de deux directeurs et 
de 11 surveillants.

Retenue, suspension, réinscription 
avec les parents, bref, la coercition 
n’est pas le seul moyen utilisé pour dis­
suader les jeunes de défiler sur les bou­

Tout au long de la semaine, les manifestations écolières ont tenu les corps 
policiers en haleine, particulièrement dans la région de Montréal.
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levards, les ponts et les autoroutes. « Il 
faut être à leur écoute, leur donner des 
informations précises sur les activités 
qui sont maintenues et celles qui sont 
plus incertaines », explique Réjean La­
croix, directeur de l’école secondaire 
Les Etchemins, à Charny. Ses élèves ont 
été les premiers à partir le bal des ma- 
nifs, mercredi dernier. 11 a fait le point 
avec eux le lendemain et lundi, il a ré­
uni son personnel pour préciser leur tâ­
che. Pas question pour lui de renforcer 
les dispositifs de sécurité. « S’ils veulent 
sortir, ils le feront. »

Même si tout a été calme ces derniers 
jours. Réjean Lacroix ne se croit pas 
exempt d’un autre mouvement de pro­
testation de la part des écoliers. « S’ils 
se sentent lésés, les ados ne prennent 
pas trois semaines pour analyser la si­
tuation. » Selon Francine Doucet, il ne 
faut négliger aucune rumeur.

La directrice des Compagnons-de- 
Cartier croit que les manifestations et 
les arrestations des derniers jours à 
Montréal peuvent avoir un effet dissua­
sif sur les protestataires. « Mes jeunes 
ne trouvent pas cela drôle les grossière­
tés et les arrestations qu’ils voient à la 
télé. Ils sont aussi conscients qu’ils 
s’exposeraient à des sanctions s’ils res­
sortent dans la rue. C’est une infime 
partie des jeunes qui aimeraient faire le 
trip du fourgon. ». Réjean Lacroix n’a 
pas la même lecture. « Les jeunes pour­
raient au contraire décider de se mobi­
liser s’ils jugent abusive l’intervention 
des policiers ».

Jusqu’à maintenant, les écoliers ne 
sortent qu’une journée et laissent en­
suite la rue aux autres. «J’imagine que 
les directeurs d’école qui n'ont pas en­
core vécu de débrayage doivent être fé­
briles», pense M™ Doucet. À la commis­
sion scolaire des Premières-Seigneu­
ries, le secrétaire général Gaétan Gé­
nois prévoit que les «vrais tests» se fe­
ront lorsque des journées spéciales 
d’activités devront être annulées et 
transformées en jours de classe. Dans 
cette commission scolaire, la direction 
a aussi demandé par voie de communi­
qué l’intervention des parents, et le syn­
dicat a aussi accepté de collaborer afin 
de ramener le calme dans les classes.

Encore Montréal

D
es manifestations modestes 
ont été observées unique­
ment à Montréal et en Estrie, 
hier. À Montréal-Nord, une manifes­

tation écolière a perturbé les cours à 
l’école Calixa-I>avallée, où 300 étu­
diants ont quitté les salles de cours. 
Mais à la fin de la manifestation, il 
ne restait qu’une poignée d’élèves. 
Pendant ce temps, quelques centai­
nes d’écoliers des établissements 
de Sherbrooke ont de nouveau enva­
hi les rues hier dans un mouvement 
spontané. Une dizaine de policiers 
du Service de police de la région 
sherbrookoise sont rapidement in­
tervenus pour maintenir l’ordre. Un 
jeune de 16 ans a été arrêté. (PC)

RÉVISION DU PROGRAMME DU PQ

Sur le monde
Souveraineté et 

mondialisation au menu
Michel Corbeil 

Le Soleil

■ QUÉBEC — La révision du programme du Parti québécois sera in­
fluencée par deux grands courants, la souveraineté, évidemment, et 
la mondialisation.

C’est ce que retiennent des militants du 
document proposant de réformer la pla­
te-forme électorale du PQ. document 
qui sera rendu public, aujourd’hui, à 
l’ouverture, d’un conseil national de 
deux jours, à Drummondville.

Depuis quelques jours, les extraits 
« coulés » dans les médias indiquent que 
les dirigeants péquistes tiennent à inté­
grer au programme l’idée que les 
«conditions gagnantes» doivent être 
réunies avant de déclencher un référen­
dum. Cela donnerait toute latitude au 
gouvernement d'at­
tendre le moment op­
portun pour le faire, 
dans le mandat en 
cours ou plus tard.

La remise à jour 
des orientations du 
PQ contient aussi plusieurs éléments 
qui ont trait à l’ouverture sur le monde. 
Il est réaffirmé que la monnaie qui au­
rait cours légal dans un Québec souve­
rain sera le dollar canadien.

Mais l’exécutif national ajoute que « le 
gouvernement du PQ devra évaluer 
d’autres options monétaires, dont celle 
d'une monnaie panaméricaine». «Nous 
ne devons pas nous “encarcaner” dans 
le moule du dollar canadien, a commen­
té un militant. Nous voyons ce qui se 
passe en Europe», a-t-il mentionné en 
faisant allusion à la monnaie commune 
européenne.

Plusieurs suggestions reflètent cette 
attitude « mondialiste ». Les jeunes pé­
quistes veulent inclure la suggestion 
«d’entretenir des liens avec d'autres 
mouvements indépendantistes et auto­
nomistes dans le monde». Ils s'intéres­
sent aux pays d’Amérique latine. Ils de­
mandent que ceux qui veulent se join­
dre au traité de libre-échange fassent la 
démonstration que la défense des 
droits sociaux leur tient à cœur.

Les militants de Montréal-Ville-Marie 
réclament que soient augmentées le 
nombre de Maisons du Québec à 
l’étranger, et ce, moins de quatre ans 
après que plusieurs Délégations du 
Québec aient été fermées par le gouver­
nement Bouchard. Les partisans pé­
quistes de la Gaspésie revendiquent 
que «le Québec fasse front commun 
avec les pays de la francophonie pour 
promouvoir le français comme langue 
mondiale ».

Selon les militants de la Capitale na­
tionale, le gouverne­
ment doit accroître 
le rayonnement de 
Québec au niveau in­
ternational. Ils sug­
gèrent de mettre 
l’accent sur l’éco­

tourisme et aussi de « former une cein­
ture verte, formée de forêts, semblable 
à celles existantes dans les capitales les 
plus prestigieuses du monde».

Ces propositions ne seront pas débat­
tues, en fin de semaine. Elles doivent 
faire l’objet de discussions dans les cir­
conscriptions, d’ici janvier, avant de se 
retrouver en congrès régionaux, puis, 
au congrès national, en mai 2000, lieu 
de l’adoption du programme du l’Q.

A Drummondville, au conseil national, 
c’est plutôt la question linguistique qui 
devrait voler la vedette. ITès de 500 mi­
litants sont attendus pour l’événement 
qui devrait, par ailleurs, drainer son lot 
de manifestants au gouvernement Bou­
chard. Le Syndicat de la fonction publi­
que du Québec promet «d’alerter les 
membres du PQ face à l’attitude mépri­
sante du gouvernement du Québec» 
dans les négociations dans le secteur 
public. Aujourd’hui, la Centrale des 
syndicats démocratiques (CSD) « mani­
festera sa colère devant la lenteur des 
négociations».

Des militants ' plus 
de Maisons du Québec 
dans les pays étrangers

Une administration publique à refaire
Un rapport soutient que l’édifice est si délabré qu’il ne suffira pas de rénover

*■ Gilbert Leduc_______
Le Soleil

QUÉBEC — « La réforme de l'adminis­
tration publique devra être une œuvre 
de reconstruction plutôt que de réno­
vation, tant l’édifice est délabré, par­
ticulièrement en ce qui touche la 
confiance et la motivation du person­
nel ».

Ce constat est formulé dans le rap­
port de la synthèse des débats qui ont 
marqué la conférence annuelle sur 
l’administration publique qui s’est te­
nue à l’École nationale d’administra­
tion publique (ENAP), les 12. 13 et 14 
septembre.

Dans ce document de près d’une di­
zaine de pages, qui résume les tra­
vaux et les échanges qui ont marque 
cette conférence qui a réuni à Qué­
bec une centaine de gestionnaires de 
l’État, on trace un diagnostic de 
l’état de santé de la fonction publique 
et on propose dos correctifs pour re­

mettre l'appareil administratif sur 
pied.

Le diagnostic posé est sévère : « man 
que de vision tant en ce qui concerne 
la conception que la mise en œuvre 
des réformes; contradiction et incohé­
rence entre le discours officiel et les 
actes; planification insuffisante des 
changements (et particulièrement 
évaluation insuffi­
sante de l’analyse 
des impacts, donc 
improvisation fré­
quente des opéra­
tions de réforme); 
manque de confian­
ce vis-à-vis du sommet hiérarchique ; 
essoufflement, questionnement pro­
fessionnel, désenchantement ou dé­
motivation de nombreux fonctionnai­
res. professionnels et cadres et faible 
transparence du processus décision­
nel central.»

La synthèse fait également état du 
«déséquilibre profond dans l’impor­

Manque de vision tant dans 
la conception que dans 

la mise en œuvre des réformes

tance relative accordée aux divers vo­
lets des réformes : elles sont centrées 
sur le comment (structures, proces­
sus, cadre juridique ou réglementaire) 
et fort peu ou pas sur \equoi (modèle 
d'administration à mettre en place, fi­
nalités à poursuivre) et sur le qui (for­
mation et valorisation des person­
nels) ».

Le document trace 
aussi l’état d’esprit 
des gestionnaires 
de la fonction publi­
que et de leurs collè­
gues des réseaux de 
la santé et de l’édu­

cation. «Parce qu’ils sont plus près 
des centres de décision, peut-être, les 
gestionnaires de la fonction publique 
semblent s’accommoder mieux que 
ceux des réseaux des transformations 
organisationnelles vécues au cours 
des dernières années. Ces derniers, 
au contraire, ressentent fortement les 
effets des décisions prises à des ni­

veaux où l’on a du réel et de ses 
contraintes qu’une connaissance li­
vresque et lointaine. »

« Pourtant », ajoute-t-on, « les ges­
tionnaires font face à la tourmente 
avec une loyauté, voire avec une moti­
vation. qui frappe l’observateur exter­
ne. Le sens de l’État et du service pu­
blic l’emporte.»

En effet, le diagnostic n’est pas que 
noir. Les gestionnaires aiment leur 
travail. «Des motifs d’espoir ressor­
tent avec force », souligne-t-on : « le dé­
sir de servir le citoyen, de faire du 
Québec une collectivité dynamique, 
solidaire et forte ; la volonté de rendre 
des services avec efficacité et efficien­
ce ; le goût de l’innovation et la volon­
té de poursuivre l’œuvre de réforme 
des administrations publiques, à tous 
les niv eaux et dans tous les secteurs »

« S’ils châtient bien, en jugeant sans 
complaisance la situation actuelle, les 
gestionnaires aiment beaucoup plus 
encore, et désirent profondément être

non seulement entendus, mais surtout 
écoutés. Et mis à contribution de fa­
çon responsable et intelligente. »

Dans sa conclusion, le rapport syn­
thèse de la conférence livre la recette 
au gouvernement afin qu’il réussisse 
son projet de modernisation de la 
fonction publique, une réforme qui fait 
actuellement l’objet d’une consulta­
tion publique à l’Assemblée nationale.

« Pour que réussisse une réforme de 
l’administration publique, disent les 
gestionnaires, il faut prendre en 
considération les réformes passées, 
se souvenir de l’histoire et des expé­
riences des autres pays en ce domai­
ne, écouter le terrain, donc commen­
cer en bas, prendre le temps nécessai­
re pour que les projets de changement 
soient bien compris. »

«Au fond, il faut se soucier au pre­
mier chef de la mobilisation affective 
et professionnelle de ceux qui seront 
les artisans: les gestionnaires, les 
professionnels, les fonctionnaires. »

45
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Artistes sans frontière
Les musiciens gagnent à se frotter aux autres cultures

Richard Boisvert
Le Soleil

■ QUÉBEC — Dans le domaine artistique, la politique officielle du 
gouvernement du Québec est d’encourager la libre circulation des 
œuvres et des artistes. « Les artistes québécois font des carrières for­
midables parce» qu’ils sont formidables, point. Dans l'autre sens, il faut 
que nos frontières soient ouvertes. Les artistes se nourrissent au 
contact d’autres artistes», insiste Danielle Bilodeau.
En l’absence de la ministre de la Cul- tir ses meilleurs éléments québécois, 
turc et des Communications en voya- Bien des pays peuvent s’enor-

* Offre en vigueur jusqu'au 30 septembre 99

Seulement chez

LéoU Suzuki
$ SUZUKIA seulement 5 minutes 

du centre-ville de Lévis 
9305, boul. de la Rive-Sud, Lévis 
Aut. 20, sortie route Lallemand (secteur Lauzon)

-V//A-
(^ui la conduit, la recommande ’ M

835-5050

ge à Los Angeles pour régler une en­
tente sur le doublage des films avec 
les « majors » américains, c’est son 
attachée de presse qui répondait aux 
questions du SOLEIL.

«C’est toujours riche d’aller se 
confronter aux autres. Ça fait partie 
de la vie artistique », estime M " Bilo­
deau. « Il ne faut jamais se confiner, 
la liberté est très importante. »

En art, effectivement, les cerveaux 
se promènent. Les pianistes Marc- 
André Hamelin et Louis Lortie, qui 
connaissent des carrières exception­
nelles, habitent respectivement Phi­
ladelphie et Berlin. Bien qu’aucune 
donnée officielle ne soit disponible, 
on sait que de nombreux musiciens 
québécois occupent des postes d’im­
portance au sein d’orchestres des 
États-Unis, d’Europe et d’ailleurs 
dans le monde. Incapable de rivaliser 
avec les conditions avantageuses of­
fertes à l’étranger, même l’OSM doit 
à l’occasion se résigner à laisser par-

gueillir d’avoir vu naître l’une ou 
l’autre des étoiles les plus brillantes 
du firmament artistique. Si on réduit 
le champ de vision au niveau natio­
nal, on observe que la pléiade se fait 
plus homogène. Actuellement, au Ca­
nada, 95% des musiciens d’orchestre 
sont citoyens canadiens.

Actuellement, au Canada, 
95% des musiciens d'orchestre 

sont citoyens canadiens
Les statistiques montrent qu’en ce 

domaine, une véritable révolution 
s’est produite récemment. Au début 
des années 1980, en effet, seulement 
25% des musiciens détenaient un 
passeport canadien. À Orchestres 
Canada, on explique que le Program­
me d’aide à la mobilité de la main- 
d’œuvre qu’Emploi et Immigration 
Canada avait mis sur pied dans les

PROBLEME DU
CALCIUM.

De
"e nos |Ours, tout doit être simple. Et rapide. 

Certains croient même avoir trouvé la solution miracle 

pour garder des os sains et éviter de se retrouver le dos 

voûté avec les années. Cette solution, c est le calcium.

vWos

Mlais, malheureusement, le calcium ne peut 

y arriver tout seul.

Il a besoin de vous 

Il a besoin que vous fassiez 

suffisamment d'exercices où vous 

supportez votre poids.

Il a aussi besoin de beaucoup plus 

De vitamine A qui aide à éliminer 

le vieux tissu osseux pour le remplacer 

par du neuf. (Ce qu'on appelle le 

remodelage osseux.)

De vitamine D qui aide à absorber 

le calcium que vous consommez.

De protéines qui stimulent le bon 

développement des os

De phosphore un élément essentiel 

qui s'allie au calcium dans les os 

et les dents

De magnésium, qui contribue 

à la minéralisation des os

ros os ont besoin de votre énergie et de toute une 

panoplie de vitamines et de minéraux.

Ça en fait beaucoup à avaler?

Oui et non.

Oui, si vous gobez tout ça en pilules.

Non, si vous buvez du lait.

Qu'il soit au chocolat ou nature, chaque verre de lait 

contient tout ça.

Ainsi qu'un tiers de vos besoins 

quotidiens en calcium.

Et le lait, c'est bon, c'est frais 

et ça fait du bien.

B"uvez du lait. Et mettez 

toute une panoplie d'outils 

au service de vos os.

, Le Lait. Au-delà du calcium... 
Equipé pour garder vos os en santé

années 1989 y est pour beaucoup.
« Ce programme a permis à plus de 

Canadiens de participer aux audi­
tions tenues au Canada, explique 
M" Astrid Augspols. d’Orehestres 
Canada. Malheureusement il n’exis­
te plus. »

Depuis huit ans, les 399 099 S 
consacrés annuellement au pro­
gramme ont été considérablement 
réduits. Aujourd'hui, il ne reste en 
tout et pour tout qu’un maigre 
15009$ octroyé par le Conseil des 
arts du Canada.
Orchestres Canada tente actuelle­

ment de s’entendre directement avec 
le Québec, l’Ontario et la Colombie- 
Britannique, les trois provinces qui 
génèrent le plus grand nombre de dé­
placements.

Si la situation actuelle perdure, on 
risque de voir le pourcentage d Amé­
ricains augmenter de nouveau, croit 
M"" Augspols. « Les musiciens cana­
diens sont peut-être bons, mais ils ne 
sont pas très fortunés», fait-elle re­
marquer. Or, passer une audition est 
un risque dispendieux.

« Il n’y a rien de mauvais dans 
l’échange international aussi long­
temps que cet échange est équita­
ble». conclut M Augspols, tout en 
soulignant que nombreux sont les 
étudiants québécois et canadiens qui 
profitent des bourses d’étude que 
mettent à leur disposition les gran­
des écoles de musique américaines 
telles Julliard et Curtis.

Anthony 
Kavanagh 
triomphe 
à Paris

PARIS (PC) — Un an après avoir entre­
pris une spectaculaire ascension en 
France, Anthony Kavanagh a triomphé 
hier soir à l’Olympia de Paris.

Kavanagh donnait dans le mythique 
Music-hall le premier d’une série de 
quatre spectacles à guichets fermés, 
qui sera suivie d’une tournée d’une qua­

rantaine de spec­
tacles dans la pro­
vince française, 
en Belgique et en 
Suisse.

L’accueil que lui 
a réservé un pu­
blic acquis d’a­
vance confirme ce 

que ses producteurs français ne ces­
sent de répéter : Kavanagh est le « pre­
mier comique québécois qui parle » (par 
opposition à Michel Courtemanche) à 
connaître un tel succès en France.

Le jeune homme est désormais une 
star qu'on invite dans toutes les émis­
sions de télévision et qu'on arrête dans 
la rue...

Le Montréalais bouge et danse bien, 
ses bruitages et ses imitations sont 
réussies et il n'hésite pas à se moquer 
de l’anglomanie des Français, du sale 
caractère présumé des Parisiens ou de 
la gentillesse excessive des Québécois.

Sur scène, Kavanagh garde un accent 
québécois, mais juste assez léger pour 
que les spectateurs ne soient pas dis­
traits. Pascal Légitumus, un des trois 
« Inconnus» (en gros l’équivalent fran­
çais de Rock et Belles Oreilles), a adap­
té les textes, veillant à ce qu’ils corres­
pondent aux références du public fran­
çais. Bref, le produit est bien calibré, 
bien emballé, même si certains numé­
ros, sur les Setifinelles de l'air ou les 
combats de Star Wars notamment, 
semblent parfois un peu plus laborieux.

En tout cas, une chose est désormais 
solidement acquise: le phénomène Ka­
vanagh n’est pas un feu de paille.

PRIX RENAUDOT

Un premier 
Québécois en lice

P
our la première fois dans l’his­
toire des prix littéraires fran­
çais, un auteur québécois publié 
uniquement par un éditeur québécois 

se retrouve parmi les finalistes du prix 
Renaudot, l'un des quatre prix les plus 
importants en Franco avec le Oon- 
enurt, le Fémina et le Médicis. La l'éli­
te fille <ia i ai wait Ira/) les alla writes 
(Boréal, 1998) do Gaétan Soticy a été 
retenue dans la première sélection 
d’automne du prestigieux prix. Le 
romancier québécois, qui s'est révélé 
aux Français lors du Printemps du 
Québec à INiris, saura le 13 octobre s’il 
franchit la deuxième étape de la sélec­
tion. Le prix sera remW le 8 novembre.
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Bémol sur une fausse controverse
Des militants inquiets se tournent vers le Conseil national du PQ

Richard Boisvert 
Le Soleil

■ QUÉBEC — Réuni en Conseil 
national, le l*arti québécois exa­
minera aujourd'hui une trentaine 
de propositions parrainées par 
ses instances régionales. La cir­
conscription de La Pinière en 
banlieue de Montréal, demande 
en particulier au gouvernement 
d'exiger que l’embauche des mu­
siciens par l'Orchestre symphoni­
que de Québec se fasse prioritai­
rement auprès de musiciens qué­
bécois puisque cet organisme est 
largement subventionné par 
l’État. Est-ce à dire que les or­
chestres québécois boudent les 
musiciens de chez nous ? Les pos­
tes disponibles risquent-ils de 
passer aux mains des musiciens 
étrangers? Ce danger menace-t-il 
spécifiquement l’OSQ ? Analyse 
d’une fausse controverse.

Jointe par LE SOLEIL, l’auteure de la 
proposition, M Gisèle Belzile, avoue 
tout ignorer du milieu musical québé­
cois. Le salaire annuel d’un musicien, 
le financement d'un orchestre, le pour­
centage de Québécois qu’on y re­
trouve, la procédure d’embauche, ces 
données lui sont inconnues.

« Nous, on se fie à la dénonciation de 
Claude Gingi as », avoue l’avocate, qui 
fait référence à deux articles parus ré­
cemment dans le journal La Presse.
« L’OSQ refuse 27 musiciens québé­
cois » pouvait-on en effet lire le 
21 août. Trois jours plus tard, le quo­
tidien montréalais ajoutait : « OSQ : le 
nombre des refusés augmente».

Le directeur général de l’OSQ, Gilles 
Moisan qualifie tout simplement ces 
titres de « ronflants ». « Les candidats 
sont derrière un rideau, explique-t-il. 
Seulement deux personnes connais­
sent leur identité : le représentant de 
la Guilde et le directeur du personnel 
de l’OSQ. Les juges décident quel can­
didat ils retiennent, sans connaître 
son nom ni son origine. »

PROCESSUS DE SÉLECTION
En effet, en vertu de la loi, tous les 

orchestres canadiens sont tenus 
d’ouvrir leurs rangs à tous les musi­
ciens canadiens, quelle que soit leur 
province d’origine. À cette première 
étape du processus de sélection, dite 
audition « nationale », c’est donc une 
trentaine de Canadiens, et non de 
Québécois, qui ont participé au 
concours de l’OSQ cet été.

Cela dit, les candidats auditionnant 
derrière un écran, il est impossible pour 
les juges d’exercer toute forme de dis- 
erimination que ce soit. De la première 
à la toute dernière éliminatoire, c’est la 
sonorité de l’instrumentiste qu’on éva­
lue. D’ailleurs, l’ensemble de la procé­
dure d’audition est strictement régle­
mentée par la convention collective si­
gnée entre le syndicat des musiciens et 
la direction, avec la bénédiction de la 
Guilde des musiciens du Québec.

Si le comité de sélection ne trouve pas 
de candidat apte à remplir le poste va­
cant lors de l’étape nationale, on passe 
à l’étape dite « internationale ». On ac­
cepte alors les candidatures de toute 
origine, canadienne comme étrangère.

ORGANISMES AUTONOMES
À l’OSQ, on aimerait surtout que la 

proposition du PQ soit assortie de sub­
ventions requises pour que tout le 
monde gagne sa vie convenablement. 
Entre-temps, difficile de lui reprocher 
de tout faire pour attirer les meilleurs 
musiciens disponibles.

Du côté du ministère de la Culture et 
des Communications, la politique est de 
ne pas intervenir dans les affaires inter­
nes de l’OSQ. « Les directions artisti­
ques des établissements qu’on subven­
tionne sont autonomes, assure Daniel­
le Bilodeau, attachée de presse de la mi­
nistre' Agnès Maltais. On ne se mêle pas 
des questions artistiques. »

« Nos artistes sont les bienvenus sur la 
scène internationale et. généralement, 
on accueille aussi bien les artistes de 
l’étranger», ajoute M"" Bilodeau, pour 
qui l’état actuel des choses ne représen­
te pas un bien grand danger. «C’est une 
crainte, peut-être justifiée, mais avec 
les salaires qu’on paie, ce n’est pas une 
menace qui est réelle en soi. Ça reflète 
le sentiment généralisé que les artistes 
cherchent des emplois. »

PLUS BAS SALAIRE 
AU CANADA

C’est un peu plus de 20000$ par an­
née que l’OSQ offre actuellement à 
ses musiciens, à raison de 000$ par 
semaine pendant 31 semaines. Pour 
une famille de quatre, ce revenu est 
bien en dessous du seuil de la pau­
vreté, évalué en 1998 par Statistique 
Canada à 28098%.

C'est un peu plus de 20000$par année que IVSQ offre actuellement à ses musiciens, a raison de 669Spar semaine.

À l’échelle canadienne, les conditions 
offertes par l’OSQ sont les moins inté­
ressantes sur le marché. Les orches­
tres de taille comparable tels Winnipeg. 
Edmonton et Calgary offrent de leur cô­
té des salaires de 20 à 40% supérieurs.

À l’Orchestre symphonique de Mont­
réal, en vertu de leur nouveau contrat 
de travail, les musiciens recevront en 
2002 un cachet hebdomadaire de 1325$

pour 40 semaines de travail par année. 
Leur salaire annuel sera de 00950$.
hiur que l’( )SQ engage des musiciens 

québécois, il faudrait d’abord s’assurer 
que les musiciens québécois soient in­
téressés à venir y travailler, estime la 
présidente du syndicat des musiciens 
de l’OSQ, Anne Létourneau. «Nos 
conditions, à Québec, font qu’il est de 
plus en plus difficile de trouver de bons

musiciens, déplore-t-elle. Et, malgré 
tout, le niveau a beaucoup augmenté 
depuis 20 ans »

La menace de voir des étrangers 
s’emparer des postes à Québec serait 
donc assez réduite. «Tant qu’on aura 
des conditions salariales comme les 
nôtres, on n'a pas de souci à se faire, 
analyse M" Létourneau. Sauf que là. 
même au niveau local, on n’est plus

SUIVENTIONS AUX ORCHESTRES 
SYMPHONIQUES QUÉBÉCOIS

OSQ (1999 2000)

j 1 4 millions du 
Conseil des arts et 
des lettres du Québec 

j 465000$ du Conseil des arts du 
Canada

j 250000$ de laCUQ 
_l 125000$ de la Ville de Québec 
_j 20000$ de la Ville de Sainte-Foy
Total: 2260000$

0SM (1999-2000)

j 5.6 millions $ du Conseil des arts et 
des lettres du Québec 

j 1.8 millions du Conseil des arts du 
Canada

J 300000$ des Affaires extérieures du 
Canada

J 450000$ de la CUM
Total: 8150000$
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intéressé. Les bons musiciens québé­
cois veulent avoir des bonnes condi­
tions salariales. Qui peut le leur re­
procher ? Quand on est bon musicien, 
on est bon musicien partout. »

POUR UN TEMPS LIMITE

L'UNIQUE MAXI CENTRE D'AUBAINES EN DÉCORATION

LES TAXES
PLUS DE 100,000 V.C. DE TAPIS, PRÉLARTS ET CARPETTES EN STOCK

COUVRE-PIANCHERS DE QUALITÉ SUPÉRIEURE • CORONET • QUEEN ; MANNINCTON

TAPIS* COMMERCIAL
TRÈS GRAND CHOIX.
RÉG. DE 7,99 $ V.C. À 24,99 $ V.C.

ÀPARÏIRDE 6l9«* JUSQU'À 1 994$
Ti-FFtÈFtE F-AIE LES TAXES

TAPIS* SAXONY
100% NVE0N, ANTI-TACHES, ANTI-STATIQUE
RÉG. DE 12,99$ V.C. À 39,99$ V.C.
À PARTIR DE 109»? À 299?c$
E-JAS £>E TAXES

TAPIS* RESIDENTIEL
TWIST, 100% NYLON,
ANTI-TACHES, ANTI STATIQUE SANS 
RÉG. DE 16,99 $ V.C. À 36,99 $ V.C. TAXES

APARÏIRDE 1 49?.$ À 249?.$

PRÉLARTS*
SUPER LIQUIDATIOIN DE PRÉLARTS 
DE QUALITE ET DE TOUS LES STYLES

RÉG. DE 8,99 $ V.C. À 58,99 $ V.C.
'in% ' /in % DE RABAIS DE lU /o A 4U /o SANS TAXES

CARPETTES*
BELLE SÉLECTION DE MOTIFS, STYLES ET COUIEURS 
"AMAZONE" GRANDEUR DISPONIBLE 8' X 11'

COMPARE A 399$ OQQ$SEULEMENT Zzfzf

CÉRAMIQUES* À PLANCHER
BEAU CHOIX EN STOCK
DE -| &9S A
TI FRÈRE PAIE LES TAXES

STORES* VERTICAUX
C.RA.MOELJRS ASSORTIES 
POUR PORTE-PATIO 72," X 84"

n«
paie ies taxes

STYLES ASSORTIES DE QUALITÉ EN VENTE MAINTENANT

HUNTER DOUGLAS • LEVOLOR • ALTEX ET BIEN PLUS...
TI-FRERE...LE PLUS GRAND
VENDEUR DE STORES PERSONNALISES

HUNTER DOUGLAS
SILHOUETTE, DUEHE,COUNTRY WOODS, 

L^MINETTE ET ENCORE PLUS...

TI-FRERE PAIE LES TAXES

TAN K* SOLAIRESlUILtj OU OPAQUES
TOUTES LES GRANDEURS, JOUTES LES COULEURS

TI-FRERE l/ 
PAIE LES TAXES

STORES* HORIZONTAUX P.V.C.
CHOIX ENORME DE COULEURS ET GRANDEURS EN STOCK

A fWRTIR DE

PAPIER-PEINT
PLUS DE 2,000 ROULEAUX ET BORDURES EN STOCK EN VENTE
TI-FRERE PAIE LES TAXES

LITERIE ET ACCESSOIRES DE SALLE DE BAIN

PIS DE MS
WAMSUTTA • SHEFTEX • PAR0 ET PLUS...

DOUILLETTES* TICCI IC* EN

0 0 \ MATELAS* SOMMEX ET SPRING AIRJUSQLUÀJ5%_DE^RABAIS^PASDETAXES

ET COUVRE-LITS’
CHOIX IM C O /Vt PA RABLE 
DE MODÈLES EM STOCK

lUSQU'À

!400//°DE RABAIS
TI-FRERE PAIE LES TAXES

VENTE 
EPARGNEZ /in% 
lUSQU'A 411
CHOIX MAGNIFIQUE DE PATRONS 
ET COULEURS EM STOCK

PAS DE TAXES

TOUS NOS ACCESSOIRES’
DE SALLE DE BAIN,
RIDEAUX* DE DOUCHE 

ET SERVIETTES*
PLUS DE 200 MODÈLES EN STOCK

10* » 40'DE I y A TV/ DE RABAIS
Tl-FR ÈRE PAIE LES TAXES

215, BOUL. HAMEL, VANIER 681 • 6023
HEURES D'OUVERTURES: LUNDI, MARDI, MERCREDI: 9HOO À18H00. JEUDI ET VENDREDI: 9h00 à 21h00. SAMEDI: 9H00À17H00. DIMANCHE: 12H00 À17H00.

•• NOUS VOUS DONNERONS UN RABAIS tQUIVAlANT À IA TPS PT ÀyAjyQ_ • MARC HANDISE SÉIECTIONNIE
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La GRC interrompt ses 
affaires avec Disney

Le corps policier prend son image en main

DÉBAT LINGUISTIQUE

Le MNQ accuse le gouvernement 
Bouchard de « dormir au gaz »

Le Mouvement estime le français menacé
Dennis Bi’eckekt 
Presse canadienne

OTTAWA— Au terme d’une entente de cinq ans 
avec la compagnie Walt Disney, la Gendarmerie 
royale du Canada a décidé d’assumer désormais 
elle-même les responsabilités liées à son image.

À compter du 1" janvier 2000, un organisme de 
bienfaisance, la Fondation de la police montée 
(FPM), s’occupera du programme de concession 
des licences, au Canada et à l’étranger.

La FPM se compose de neuf Canadiens exer­
çant diverses professions, et sera présidée par 
la sénatrice Céline Hervieux-Payette.

Lorsque la GRC avait signé l'entente avec la 
compagnie Disney en 1995, plusieurs lui 
avaient reproché de se vendre à des intérêts 
américains et craignaient qu’elle ne se retrouve 
dans la même catégorie que Mickey Mouse et 
Blanche-Neige

« Ils (Disney) ont été de bons professeurs. Ils 
ont partagé avec nous leur expérience et leurs 
connaissances (...), et je crois qu’il en résultera 
des progrès », a déclaré le caporal Tim Hogan, di­
recteur du Programme de concession des licen­
ces de la GRC.

« Plusieurs ont cru que l’image de la GRC avait 
été vendue à Disney. Ce n'était pas le cas. » Dis­
ney était simplement un entrepreneur embauché 
pour faire un travail et il l’a très bien fait, a pré­
cisé le caporal Hogan. La GRC n’a jamais renon­
cé à la propriété de son image.

Au cours des cinq dernières années, le pro­
gramme a généré des fonds d’environ 
1,5 million $, dont plus de 500 000 S ont été attri­
bués à des projets de police communautaire ca­
nadiens.

Lorsqu’elle s’est adressée à Disney, la GRC 
était préoccupée du fait que son image ne faisait 
l'objet d’aucune réglementation et qu’elle était 
parfois utilisée pour promouvoir des produits 
avec lesquels elle ne voulait pas être associée, 
comme les boissons alcoolisées et les cigarettes.

Ce contrôle est maintenant assuré grâce à l’ob­
tention de nombreuses licences pour le nom de la 
GRC, son emblème et certaines images de mar­
que, comme la silhouette d’un policier à cheval.

La GRC possède maintenant une vingtaine de 
licences au Canada et une quarantaine aux 
États-Unis. Il existe plus de licences américai­
nes en raison des différences qui existent pour 
les droits de reproduction.

LIQUIDATION FINALE DES
MODÈLES 99^comptant payable 

dans 1 an
SUNFIRE Chez L'ami Michel

par
mois

1.9%
achat ou location

*Sunfire 4 portes comptant de 2363$ 
Sunfire 2 portes comptant de 2257$ 

basé sur 36 mois taxes en sus 
transport et prép inclus.

CLOUTI ER
5250, BOUL. DE LA RIVE-SUD, LÉVIS 833-3201

« Les meilleurs
à mes yeux ! »
Pour le choix, la mode, 

les prix et le service.

LUNETTERIE

LOOK

Examen de la vue sur place par des optométristes

Pour connaître notre adresse la plus proche: 1 800 463 LOOK (5665)

Choix, mode, prix et service de toute beauté !

MONTRÉAL (PC) — Le Mouvement national des 
Québécois trouve que le gouvernement de Lu­
cien Bouchard « dort au gaz » et ne se préoccupe 
pas assez activement de la place du français au 
Québec et à Montréal, en s'imaginant que le» 
problèmes vont se régler tout seuls.

Le MNQ estime le français menacé, notamment 
parce que, selon lui, il n’est pas assez parlé en 
milieu de travail et parce que les immigrants qui 
font un transfert de langue à la maison vont ma­
joritairement vers l'anglais, comme l’ont montré 
des études de démographes publiées cet été.

La recherche du Conseil de la langue françai­
se, publiée en août, qui montre 
que 87% des résidants de la 
province utilisent le français 
comme langue publique, ne 
rassure pas le MNQ.

L'action demeure nécessaire, 
croit le MNQ «Ce n’est pas 
parce qu’on a la paix linguistique qu’il faut dor­
mir au gaz, comme le dit l’expression populaire. 
(...) 11 faut être vigilant, a déclaré la présidente 
du MNQ, Louise Paquet, durant une conférence 
de presse organisée hier à Montréal, à la veille 
de la rencontre du conseil national du Parti qué­
bécois.

Le Mouvement national des Québécois et Qué­
bécoises est une coalition de groupes indépen­
dantistes (notamment des sociétés Saint-Jean-

Baptiste) répartis à travers la province, qui se 
veut le chien de garde du français au Québec et 
du mouvement en faveur de l’indépendance.

Actuellement, donc, le MNQ trouve que le PQ 
dort un peu sur ses lauriers. Selon M' Paquet, 
on ne peut qualifier Lucien Bouchard de « trop 
mou », mais on peut lui reprocher de s’imaginer 
que le français va prendre toute sa place au Qué­
bec* uniquement grâce aux effets de la loi 101 sur 
la francisation scolaire des jeunes immigrants 
ou enfants d’immigrants.

Le MNQ demande en outre au gouvernement 
péquiste de lui rendre des comptes, en expli­

quant ce qui a été fait, tel qui* 
promis, notamment dans le 
domaine de la francisation 
des raisons sociales et de la 
traduction des logiciels et 
jeux électroniques, que le 
MNQ veut voir en français en 

même temps qu’en anglais.
En outre, l’organisme demande au gouverne­

ment de faire des gestes concrets pour la franci­
sation des milieux de travail dans les PME, un 
des moyens, dit Mn" Paquet, d’encourager la 
francisation des immigrants.

Le MNQ demande aussi au gouvernement de 
Lucien Bouchard pourquoi il veut augmenter le 
nombre de postes bilingues dans le réseau de la 
santé et des services sociaux.

Pour l’organisme, le français 
n’est pas parlé suffisamment 

dans les milieux de travail

Les banques 
eanadiennes 
sont prêtes

pour lan 2000
Vous vous 
demandez 
peut-être à 
quel point 

votre banque 
est prête à 

passer le cap 
de l’an 2()()().

Ce qu’ont fait les banques
Ia*s banques canadiennes ont évalue, mis à jour et effectué avec succès des 
vérifications approfondies et répétées de leurs systèmes pour s’assurer d’etre 
fin prêtes pour le passage à l’an 2000.

Ce à quoi vous pouvez vous attendre
Vous pouvez vous attendre à ce que les services bancaires, y compris les 
guichets automatiques bancaires, les systèmes de paiement par carte de crédit 
ou de débit et les serv ices bancaires par téléphone ou par ordinateur continuent 
de fonctionner normalement au moment du passage à l’an 2()()().

Ce que vous pouvez taire
Pour obtenir plus d’information, communiquez avec votre banque ou consultez 
le site Internet de votre institution financière. Et, si vous faites des transactions 
bancaires en direct, assurez-vous que votre ordinateur répond aux critères de 
passage à l’an 2()()().

De plus, méfiez vous des fraudes liées à l’an 2000. Soyez sur vos gardes si l’on 
vous téléphone et vous demande de l’information sur votre compte ou votre 
carte de crédit, ou encore si l’on vous offre de mettre votre argent en sécurité 
pendant le passage à l’an 2000.

Pour plus d’information
L’Association des banquiers canadiens a produit une brochure d’information 
pour vous aider à mieux comprendre les questions liées au passage à l’an 2000 
et comment les banques canadiennes s’y sont préparées. Pour recevoir un 
exemplaire sans frais, appelez-nous au 1800-263-0231 ou v isitez notre site 
Web au www.cba.ca

ASSOCIATION DES BANQUIERS CANADIENS 
Pour mieux se comprendre

k______________________________L

Les banques du 
Canada sont elles 

prêtes pour 
Lan 2000?

http://www.cba.ca
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Le Bloc accuse Martin 
de malhonnêteté

■ OTTAWA (PC) — Le Blcx* qué­
bécois jujji* que le ministre des Fi- 
nanees. Paul Martin, fait preuve 
une fois de plus de « malhonnête­
té » en maquillant la vérité au su­
jet du dernier bilan financier du 
gouvernement fédéral.

Kn réalité, selon le Bloc. Ottawa n'a pas 
enregistré un surplus de 2.9 milliards 
lors de son exercice financier de 1998- 
99 mais bien de 12 milliardsS. La diffé­
rence vient des sommes qui ont été al­
louées automatiquement au rembour­
sement de la dette (ü millards S) et de 
exiles qui ont été budgétées à 
l’avance pour des program­
mes qui n'ont pas encore été 
mis de l'avant (3 milliardsS).

«M. Martin manipule les 
chiffres comme jamais un 
ministre des Finances ne 
l’a fait par le passé. 11 trom­
pe les gens et il trompe mê­
me son caucus, qui aimerait peut- 
être avoir un débat sur l'utilisation 
des surplus », a affirmé hier le dépu­
té bloquiste Yvan Loubier.

.Jeudi, le ministre Martin a annoncé 
que le fédéral avait réalisé un sur­
plus budgétaire de 2,9 milliardsS 
lors de son dernier exercice finan­
cier. 11 a indiqué également que 
6,4 milliardsS avaient été consacrés 
au remboursement de la dette, qui se

chiffre maintenant à 377 milliardsS 
Le député lAtubier estime que le mi­

nistre aurait dû freiner ses ardeurs à 
l'égard du remboursement de la det­
te. « Il a mis automatiquement 6 mil­
liards S sur la dette sans en parler à 
personne ». souligne-t-il.

De cette façon, M. Martin a réussi à 
éviter un débat crucial sur l'utilisation 
des surplus. Le Bloc croit que cet argent 
aurait été mieux utilisé» s’il avait serv i à 
réduire les impôts, u II faut mettre une 
Ixtnne partie des surplus à des baisses 
d'impôt pour les contribuables dont les 
revenus varient entre 30000 et 700008. 
C’est cette catégorie de contribuables 
qui ont payé pour l’assainissement des 

finances publiques», dit M. 
Loubier.

M. Martin agit ainsi par­
ce qu’il est malhonnête et 
antidémocratique, sou­
tient le député. «C'est 
presque une dictature fis­
cale au Canada (...) Il évite 
tout débat sur l'utilisation 

des surplus. Il les dégonfle à tout 
bout de champ», prétend-il.

Maintenant que le déficit est jugulé, il 
faudrait lancer un véritable débat sur la 
marge de manoeuvre budgétaire qu’Ot- 
tawa a réussi à dégager, propose M. 
Loubier. « 11 faut être équilibré dans la 
vie comme dans la gestion des finances 
publiques et M. Martin souffre d’un dé­
séquilibre chronique, doublé d’un man­
que de transparence évident. »

«M. Martin 
souffre d’un 
déséquilibre 
chronique 
évident»

Les libéraux 
en ont assez 

des conditions 
gagnantes

QCKBKC (PC) — Les liberaux deman­
dent au premier ministix» Bouchard de 
prendre le «virage du civisme» et de 
gouv erner le Québec plutôt que de cher­
cher constamment à créer les condi­
tions gagnantes d'un référendum sur la 

i souveraineté.
Il n'a d'ailleurs pas le mandat d’agir 

ainsi, estime le porte-parole libéral,
J Jean-Marc Fburnier.

S'il tient absolument à tenir un réfé­
rendum qu'il en fasse le véritable enjeu 
de la prochaine élection, a-t-il soutenu 
alors qu'il commentait les enjeux du 
Conseil national du l'arti québécois, à 

| Drummondville.
«Ce qu'on attend du ITJ. c’est un vira­

ge civique, qu'ils se rappellent qu'un 
gouvernement doit gouverner pour les 
citoyens et tx» gouvernement-là n’a pas 
à se demander comment marquer des 
points pour sa cause.

« Les péquistes doivent prendre le vi­
rage civique. Avant d’être péquistes, ils 
sont Québécois. Leur recherche des 
conditions gagnantes est devenue une 
obsession », a dénoncé M. Fburnier.

Les déboires d'Emploi Québec, le «cir­
que municipal» de Louise Harel et le 
casse-tête de l'éducation devraient suf­
fire au gouvernement, a-t-il signalé

« Le Québec est en état de crise per­
manente parce que le gouvernement ne 
se préoccupe d'une chose, les conditons 
gagnantes. Nous demandons qu’il y re- 

; nonce », a-t-il insisté.

Comment choisir 
le bon entrepreneur?

Rien de plus simple, avec le service de références 
professionnelles de CAA Habitation! Son réseau 
de fournisseurs recommandés couvre plus de 
100 catégories de travaux résidentiels : de
l'électricité à la serrurerie, en passant par la décoration 
et l'aménagement paysager. Et n'est pas fournisseur 
recommandé qui veut. Les critères de sélection 
englobent l'expertise, la qualité du service, la crédibilité 
et la compétitivité des tarifs. Vous êtes donc assuré 
de payer le juste prix pour un travail de qualité!

Salle de bain à refaire? Toiture qui coule? 
Aménagement paysager à revoir? Bref, pour tous 
vos besoins résidentiels, CAA Habitation a une 
solution. Voyez par vous-même :

• Service-conseil 24 heures sur 24, 7 jours sur 7
• Assistance en cas d'urgence
• Gamme complète d'avantages et d'économies

CAA Habitation, l'outil essentiel 
des consommateurs avertis!

Pour adhérerà CAA Habitation composez le :

1 888 627-6666 CAA HABITATION

De nouveaux conseillers 
pour Lucien Bouchard

D’Amour, Dallaire et Alberro 
succèdent à Usée et Lauzon

1 Mk hei, Corbeil_______
L> Soleil

■ Ql'ÉBEC — Lucien Bouchard 
compte sur deux nouveaux 
conseillers, provenant de l’exté­
rieur du Parti québécois. Mais 
c'est un vieux routier de l'organi­
sation péquistequi s'occupera des 
liens eutix* son cabinet et le l*U.

Hier, le premier ministre a annoncé la 
nomination de Pierre D’Amour comme 
responsable des relations avec la for­
mation politique qu'il dirige. Ce der­
nier quitte son poste de direeteur de 
cabinet chez (lilies Baril, ministre dé­
légué à la Santé, aux Services sociaux 
et à lu l’rotection de la jeunesse.

Au sein du PQ. Pierre D’Amour est 
surtout connu pour ses talents d’or­
ganisateur. 11 a longtemps été l'ad­
joint de Pierre Boileau. Il a été enga­
gé notamment dans la conduite de la 
campagne électorale de 1994, qui 
avait porté Jacques Parizeau au pou­
voir.

l*ur ailleurs, un membre de l'entoura­
ge du chef du Bloc québécois, (lilies Du- 
eeppe, fait le saut à Quebec liitrice Dal­
laire s'amène pour combler le vide lais­
se par Jean-Fran­
çois Lisée, qui é- 
tait l'un des mem­
bres les plus in­
fluents de l’entou­
rage de M. Bou­
chard.

Natif du Sague­
nay. M. Dallaire 
s'occupera du dos- ,,ean.fYançoüt
ster des relations Lisée
internationales,
nationales et provinciales et de (x»lui du 
français. Avant de travailler pour (lilies 
Duceppe, il avait été représentant du 
Québec à Moncton, de 1996 à 1998.

l’ai- ailleurs, M. Bouchard se tourne 
vers la relève pour le poste de conseiller 
économique. Frédéric Alberro, âgé de 
29 ans, succède à Bernard Lauzon. M 
Alberro a brièvement fait carrière chez 
les fonctionnaires d'industrie et Com­
merce. 11 était de la mission économique 
du Québec en Chine, conduite par Lu­
cien Bouchard, en 1997.
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HYDRO ET CAVANAGH

La compagnie d’assurance 
suggère un raccourci

■ MONTRÉAL (PC) — Le jujje Luc Trudei 
de la Cour du Québec décidera mercredi 
prochain s’il continue ou non l’enquête de­
mandée par la compagnie d’assurance La 
Garantie, amorcée hier, relativement à l*aul 
Cavanagh. cet ex-employé d’Hydro-Québec 
qui s’est reconnu coupable de 17 chefs 
d’abus de confiance.
Dans cette affaire, la compagnie d’assurance ten­
te d’emprunter un raccourci. Elle demande au ju­
ge Trudei qui doit bientôt se prononcer sur la sen­
tence à imposer à M. Cavanajdt de fixer également 
le montant qu’il devrait verser à l’assurance en 
guise de dédommagement ou de restitution.

La compagnie d'assurance a versé 5,4 M $ à Hy- 
dro-Québec. à la suite d’une poursuite de cette 
dernière, en vertu d’un contrat d’assurance la pro­
tégeant contre la malhonnêteté de ses employés.

Le procureur de la Couronne et l’avocat de M. Ca- 
vanagh ont tous deux suggéré au juge une peine 
d’emprisonnement de trois ans.

Par contre, l’avocat de M. Cavanagh s'oppose à 
la démarche de son confrère de La Garantie.

M* Franco lezzoni a fait valoir qu'une action ci­
vile cherchant le remboursement des sommes illé­
galement reçues par M. Cavanagh est en cours.

M. lezzoni a également souligné que son client, 
absent hier, avait plaidé coupable seulement aux 
17 chefs d’abus de confiance et non aux 58 autres 
chefs d'accusation de fraude.

U a aussi rappelé au juge que M. Cavanagh avait 
plaidé coupable d’abus de confiance sans qu’un 
montant précis ne soit précisé.

Le juge* rendra une décision de poursuivre ou 
non l’enquête sur le montant de la restitution mer­
credi prochain. 11 en profitera vraisemblablement 
pour prononer une sentence.

Paul Cavanagh, un cadre d’Hydro-Québec, de 
Brossard, a tripoté des appels d’offres entre 1983 
et 1995 de manière à favoriser des entrepreneurs 
de son choix.

Hydro-Québec a pris une action civile contre lui 
et six autres personnes, dont deux autres em­
ployés d’Hydro-Québec*. Diogène Dion et Jules Fi- 
lion, de Montréal.

Une des personnes poursuivies, le contracteur 
Jacques Baillargeon qui a profité de contrats d’Hy- 
dro-Québec pendant dix ans a réglé à l’amiable 
pour 7(H) (HH) S.

Autocueillette des pommes 
vente en kiosque

FERNAND DROUIN
Ouvert li fin de semune iusqu'»u\ 

24 octobre
Jus de pommes frùs ruturei 

Pommes i chevreuil Rendonnée I 
en tracteur et pique-nique dins f 

\ un verger enctunteur 
\ Rés groupe 626 8248 

4606, chemm Royal 
Sainte-Famille, i 0 >

,J20

CIDRERIE ET VERGER 
À L OREE DU BOIS

Cueillette et vente de 
pommes, dégustation 
et vente de cidre et 
jus de pommes frais 

\ naturel au comptoir 
\3IS8, Mane-Victorir\ 

Saint-Antoine- ^ 
de-VHy

CIDRERIE 
D R. ALIX

Cueillette libre, 
balade champêtre 

dans les vergers, pro 
duits de la pomme, 

miel et petits 
produits 
maison.

VERGER DE TILLY
Venez déguster et 

cueillir l'une de nos 13 ! 
variétés, 3000 pom­

miers vous attendent.

' 4385, Terrasse
des Chênes 

\St-Antoine-de-Tillk

(418) 829-2501 (418) 886-2342 (450) 469-3004 (418) 886-2539

FERME ARTHUR 
CAUCHON INC.
Cueillette • Kiosque 

à la ferme et au Marché 
du Vieux-Port 
Rendez-vous 

, au boul. Ste-Anne, 
7862, av Royale 
Chàteau-Richerj'

■CIDRERIE SAINT-ANTOINE 
ET VERGER DE L'ETANG

• Odn • Jus dé ponns m, m 
NOf- rt( nrugré de tin, etc* 
MmtÊtàmtté ■•Ait

le piques q* * 10 v»re:es de pomme'' 
i cueillir en septenbx ?! xîofcre , 

'JW, Marie-/«form (farte 
surit-Antoine-ae-Tilly

VERGER 
L'ABEL POMME

Cueillette et vente en 
Kiosque de pommes. 

Promenade en tracteur, 
vinaigre de cidre.

\ Ouvert 7 jours/7 
130, av. Atkinson À 

Pintendre

LA POMME 
DU ST-LAURENT

loto, Macintosh. Cortland 
aussi, jus de pomes 
et ses sous-produits 

\ Ouvert tous les jours.
\ 492, Ch Bellevue ouest/ 

Cap SMgnace

’ FERMECOMTE 
DE ROUSSY

A10 min. de Chutes 
Montmorency, au 6167,ave 

Royale a i'Ange-Oaidien 
Ginette. Marcel et 

\ Dany Hébert vous y 
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De# proche# de Pearl Ru»hford-Lamarre tran#portaient une 
gerbe de /leur# et un portrait de la disparue tor# de #e# 
ob#èque#, hier, à Chambty.

Chambly plongée 
dans le désarroi

CHAMBLY (PC) — Cinq jours après l’assassinai de IVarl 
Kushford-Lamarre, l’ineompréhension étaii toujours grande 
à Chambly, hier, alors que la victime de 81 ans de ce meurtre 
crapuleux était conduite à son dernier repos.

Environ 2(H) personnes ont assisté aux funérailles, qui ont 
eu lieu dans l’église du Très-Saint-Coeur-de-Marie, située à 
deux pas de la résidence de M"" Rushford-Lamarre. Le fils et 
la fille de la victime semblaient effondrés devant ce drame.

Le curé Gilles Ménard, qui célébrait le service, a deman­
dé aux fidèles de prier pour les jeunes, afin qu’ils puis­
sent découvrir que la vie est belle.

La famille de la victime réside depuis longtemps à Chambly 
et est bien connue. La victime demeurait chez sa fille et son 
gendre, et son fils demeure juste à côté.

L’horreur de ce drame tient autant à l’âge de la victime 
qu’à celle de ses présumés meurtriers : cinq adolescents 
âgés entre 13 et 15 ans. Des jeunes qui connaissaient bien 
au moins deux des suspects, s'accordent pour dire que 
c’étaient des garçons comme les autres, mais qu'ils fai­
saient des mauvais coups quand ils étaient en gang. Le vol 
serait d’ailleurs le motif de la visite chez la vieille dame.

Les cinq suspects sont tous détenus, et quatre sont sus­
ceptibles d'aboutir devant le tribunal pour adultes. Trois 
des suspects reviendront en cour lundi, pour l’enquête 
sur leur cautionnement, un autre est en évaluation psy­
chiatrique à l'institut Philippe-Pinel, et le cadet, qui a 13 
ans, sera pour sa part traduit devant la Chambre de la 
jeunesse, en raison de son jeune âge.

Ma santé... je m'en occupe avec la
TCCHNIOUC

NRDCnU
Connaissez-vous les bienfaits de la technique Nodeou 
Témoignages stimulants et encourageants!

Faites vite, début des cours cette semaine. 
Encore quelques places disponibles. 

Pour informations :
Daniel Racine Tel.: (418) 667-7978

AFFAIRE AIRBUS

Un individu 
mystérieux 

mêlé à la 
transaction
TORONTO (i*C) — Un mystérieux Ca­
nadien du nom de Stuart E. Iddless a 
partagé avec Frank Moores les «com­
missions » liées à la vente d Airbus or­
ganisée par l'homme d’affaires Karl­
heinz Sehreiber. allègue la poursuite 
allemande.

Les soupçons des prtR*ureurs — sou­
levés dans le cadre d’une enquête ac­
tuellement en cours, mais qui ne tien­
nent pas lieu d'accusations formelles 
— sont formulés dans un mandat d’ar­
restation émis à l'endroit de M. Schrei- 
ber, le 2 septembre, par une cour 
d’Augsbourg, en Bavière.

Iddless —- également présenté sous 
l’identité de Stuard Idless dans le 
mandat — est introuvable dans les lis­
tes téléphoniques du Canada, rappor­
tait hier le Toronto Star.

M. Sehreiber. homme d'affaires ger­
mano-canadien, a été arrêté par la 
Gendarmerie royale du Canada à To­
ronto, le 31 août, en vertu d un mandat 
de recherche réclamant son arresta­
tion pour une présumée affaire d’éva­
sion fiscale. Il a été libéré après avoir 
versé une caution de 1,2 millions, in­
cluant des garanties de 100 000 S cha­
cune signées par l’ancien ministre fé­
déral de la Justice Marc Lalonde et 
Tex-solliciteur général du Canada, le 
conservateur Elmer MacKay.

Interrogé au sujet du second man­
dat, M. Sehreiber a indiqué n’avoir 
rien à cacher, demandant à ce que tou­
te autre question à ce sujet soit adres­
sée à son avocat. Eddie Greenspan.

Pour sa part. Frank Moores n'était 
pas disponible afin de commenter cet­
te affaire, jeudi soir. Son avocat. Mark 
Gelowitz, a affirmé au Star que son 
client maintenait que les allégations 
étaient sans fondement.

«Je soupçonne qu'une fois que nous 
en saurons davantage ce qu’il y a dans 
ees documents, il pourrait bien avoir 
un commentaire à formuler», a-t-il dé­
claré.
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IMMIGRANTS CHINOIS ILLEGAUX

Le Canada sous la protection de 
l’arsenal de détection américain

ÉQUATEUR

Toujours sans nouvelles 
des otages canadiens

Kilgour rencontre le président Mahuad
VANCOUVER (PC| — Les militaires 
canadiens qui ont repéré dans le Paci­
fique des navires transportant des im- 
migrantfi chinois illégaux, cet été. n’y 
sont pas arrivés par hasard, à l’aveu­
glette.

La marine nationale a pu compter 
sur la puissance des serv ices de ren- 
seignement américains, ont fait savoir 
certaines sources au quotidien l««- 
couverSun.

Elle s’est en effet servie de satellites 
de surveillance, de dispositifs de dé­
tection sous-marine et d'appareils 
d'interception d’émissions radio à 
haute fréquence afin de retracer les 
embarcations des passeurs alors 
qu’ils s’approchaient des côtes cana­
diennes, selon ces sources.

Le Canada a pu profiter de ces res­
sources par le passé, pendant la Guer­
re froide, principalement à des fins de 
surveillance militaire.

Mais maintenant, la marine y a re­
cours dans l’espoir de garder un pas 
d'avance sur les passeurs d’immi- 
grants chinois, qui, après avoir eu les 
Etats-Unis dans leur mire, visent dé­
sormais la côte Ouest canadienne, en 
grande partie laissée sans surveillan­
ce.

Les Kôrces armées canadiennes et la 
Marine américaine refusent de préci­

ser la nature du rôle joue par les 
Etats-Unis dans la detection des qua­
tre derniers navires interceptés en 
eaux canadiennes. Elles justifient leur 
silence par la nécessité de ne pas cou­
rir le risque de dévoiler des informa­
tions importantes en matière de sécu­
rité.

« Il n'est pas dans notre intérêt de 
confirmer ou de nier quels ont été nos 
moyens dans ces affaires », a déclaré 
le commandant Mike Brossard, res- 
ponsable des opérations de soutien au 
QG des Forces maritimes pour le l’aci- 
fique, à Esquintait, en Colombie-Bri­
tannique.

« Kaire cela permettrait aux gens qui 
nous intéressent de savoir de quelle 
fa^on se soustraire à la détection », a- 
t-il ajouté.

M. Brossard a quand même reconnu 
que les militaires canadiens échan­
geaient des informations avec leurs 
homologues américains.

3100$ PAR IMMIGRANT
Par ailleurs, le gouvernement fédé­

ral a dépensé plus de deux millions S 
afin de loger, habiller et nourrir les 
quelque 000 immigrants chinois dé­
barqués en Colombie-Britannique, cet 
été, selon le quotidien Nationul Post.

Le ministère de la Citoyenneté et de

Ltt passeurs d'immigrants chinois 
risen! la côte Ouest canadienne, en 

grande partie laisser sans sun eillance.

l'Immigration a jusqu’à présent 
consacré 1,9 millions à l’accueil des 
immigrants illégaux arrivés à bord de 
quatre navires, soit une moyenne de 
3100$ par personne.

De plus, le ministère de la Défense 
nationale a dépensé environ 400 000$ 
rien que pour les 123 occupants du 
premier bâtiment, a indiqué \ePost.

QUITO, Equateur (Reuter-PC) — Le 
Canada collabore étroitement avec le 
gouvernement équatorien afin de ten­
ter de retrouver les 12 personnes qui 
ont été kidnappées il y a prés de deux 
semaines, a indiqué hier le secrétaire 
d'État canadien pour l'Amérique lati­
ne et l'Afrique, David Kilgour.

M. Kilgour a ajouté que les familles 
des otages, dont huit sont canadiens, 
n'ont pas été con­
tactées par les ra­
visseurs.

Le 11 septembre, 
un groupe d’hommes 
armés jusqu'aux 
dents a pris en otage sept citoyens ca­
nadiens et un citoyen américain à l'em­
ploi de l'entreprise albertaine United 
Pipeline Systems, près de la frontière 
amazonienne séparant l'Équateur de la 
Colombie. Le groupe a également kid­
nappé une Canadienne et trois touris­
tes espagnols, et a tué un militaire 
équatorien qui gardait les installations 
pétrolières.

«(...) Nous parlons quotidiennement 
aux forces armées et à la police natio­
nale (équatoriennes) », a déclaré M. Kil­
gour aux journalistes après avoir ren­
contré le président de l’Equateur, .Jamil 
Mahuad. Le secrétaire d'État s'était 
d’abord rendu à Edmonton, où habitent

Il faut parfois attendre 
des mois ou des semaines 

avant la libération

sept des huit otages canadiens. Le hui­
tième otage est une jeune Montréalaise 
d'origine belge. Sabine Roblain. qui 
était coopérante en Equateur.

Aucun groupe n'a revendiqué la res­
ponsabilité de l'enlèvement. Le princi­
pal suspect, le groupe des Forces ar­
mées révolutionnaires de la Colombie 
(FARCI, a nié la semaine dernière être 
implique dans le kidnapping

l*ar ailleurs, un 
homme de Calgary, 
le seul employé de 
United Pipeline à 
avoir échappé aux 
ravisseurs, s'est dit 

hier très heureux d'être rentré chez 
lui, mais inquiet du sort de ses collè­
gues de travail, dans un communiqué 
diffusé par l'entreprise. Max Shaw se 
trouvait un peu plus loin sur la route 
lorsque les assaillants ont fait leur 
apparition et ils ne l'ont pas vu.

Les familles des otages tentent de 
rester optimistes et de faire preuve de 
patience car dans certains cas précé­
dents. il a parfois fallu attendre plu­
sieurs semaines ou plusieurs mois 
avant que les otages canadiens ne 
soient libérés, a indiqué Reynold Doi- 
ron, du ministère des Affaires étran­
gères à Ottawa. Aucune demande de 
rançon n'a été faite à ce jour.

*

*
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SATURN.
Pour taire

tout autrement

Saturn SL1 2000 redessinée Modèle SU 2000

186 $/m0IS Bail de 36 mois 2000 S comptant 15 078 S1 ii(transport et preparation à la route indus)

La série S 2000 de Saturn. Intelligemment redessinée.

Nos ingénieurs ont terminé leur travail, l.cs J67 ameliorations qu'ils ont apportées à notre 
iléia populaire sene S n'attendent plus maintenant que votre approbation. C'est donc à vous 
de louer. Mais au-delà de ces ameliorations, vous verrez que ce qui compte le plus, ce sont 
les caractéristiques Saturn que nous n'avons pas modifiées. Comme les panneaux de 
polymère resistant aux chocs et à la rouille, la carrosserie caisson en acier modifiée, la 
garantie de remboursement de W jours et notre fameuse experience d'achat sans pression ni 
tracas. Pour vous faire votre propre idée sur la série ,S intelligemment redessinée, passe: voir 
le concessionnaire Saturn le plus près de chez vous pour un essai routier.

Vos paiements mensuels* 
'Boite de «liesses manuellel

su
186$
216$

Votre versement initial 
ou échangé equivalent

2000 S
1000 S

246 S 0 S

Ces mensualités, basées sur un taux de location 
de 5,5 %, sont calculées sur un bail Location Plus 
de 56 mois pour une Saturn SL1 2000 neuve et 
comprennent le transport et la préparation à la 
route. Par contre l’immatriculation, l’assurance et 
les taxes ne sont pas incluses. À la signature du 
contrat, un premier versement ainsi qu'un dépôt 
de garantie remboursable de 500 $ vous seront 
demandés. Par ailleurs, le versement initial à
payer sera selon l’option choisie. Pendant la durée du bail, le kilométrage qui vous est 
alloué est de 60 000 km (basé sur un programme de bas kilométrage) et chaque 
kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 12 cents. Voyez votre détaillant Saturn 
pour un plan de location qui tient compte d'un versement initial et de mensualités 
convenant à votre budget. fPLlSF. Les détaillants peuvent fixer un prix ou des 
mensualités moindres. Pour tous les détails, communiquez avec votre détaillant Satum le 
plus près ou composez le 1 888 4SA1T.'RN. WWW.Sâtumcanâdâ.COm

Saturn Saab Isuzu Rive-Sud 
4585, boni, de la Rive-Sud 
I.évis
835-1888*

Satum Saab Isuzu de Québec
765, rue Marais
Québec
681-5777

Saturn Isuzu de Sainte-Foy 
3330, rue Watt 
Sainte-Foy 
653-1312 *

Saturn Isuzu du Saguenay 
1330, boni, du Royaume 
Chicoutimi 
549*3320
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VIDÉOS DE PAUL BERNARDO

Les familles des victimes achètent les droits
J
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La Capitale nationale est fière d’accueillir

FORCESAVENIR

TORONTO (PC) — Les parents des deux adoles­
centes violées et torturées par Paul Bernardo ont 
obtenu les droits de commercialisation des vi­
déos pornographiques tournées par le meurtrier, 
a révélé hier leur avocat

En agissant ainsi, elles démontrent jusqu'où el­
les sont prêtes à aller pour préserver la dignité 
des disparues.

« Pour les familles, c’est vraiment une façon de 
signifier que ces vidéocassettes leur appartien­
nent. a dit M' Tim Danson à sa sortie du tribunal 
Elles ne leur appartiennent pas exclusivement, 
mais elles jouissent d’un intérêt juridique quant 
à la propriété. Cela signifie que (les tribunaux) 
devront compter avec elles et ne devront pas les 
considérer comme des intruses ou tierce partie. »

M Danson a comparu hier au procès de Ste­
phen Williams, auteur de Invisible Darkness, 
qui est accusé d'avoir visionné les cassettes en 
dépit de l’interdit de publication décrété par le ju­
ge Patrick LeSage lors du procès Bernardo en 
1995.

La cour a placé depuis les videocassettes sous 
scellé, mais l'avocat de M Williams tente de leur 
mettre la main dessus, ce à quoi s'opposent fer­
mement les familles de Kristen French et Leslie 
Mahaffy, les deux victimes de Bernardo

Plus tôt cette année, les familles ont obtenu au­
près d’Ottawa les droits de « pornographie com­
merciale » sur les cassettes.

«À qui appartiennent ces cassettes? Eh bien, 
parmi les gens que l'on y voit clairement, il y a 
mes clientes, a dit M’ Danson. Ces vidéocassettes 
suivent le processus normal de la pornographie 
commerciale : on leur a dit quoi dire, elles ont fait 
ce qu’on leur a dit de faire et cela constitue un 
contenu pouvant être protégé par des droits de 
reproduction — et c’est pourquoi nous 1 avons 
fait. »

11 reste à voir si les droits des familles des victi­
mes sur les cassettes vont leur permettre de blo­
quer l'avocat de Williams, mais M* 'toung se dit 
confiant de l’emporter au terme de sa plaidoirie 
prévue pour les 8 et 9 décembre.
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la vie, root a root

Péladeau défend 
la collaboration 

entre TQS 
et les journaux 

Québécor
MONTRÉAL (PC) — Le président et 
chef de la direction de Québécor Pier­
re Karl Péladeau a défendu la collabo­
ration qui existe entre les différents 
membres de l’empire Québécor, com­
me \e Journal de Montréal et TQS. 11 
a soutenu qu’il était ridicule de remet­
tre en question eette coopération.

Dans une plainte envoyée la semaine 
dernière à un « comité de sages » nom­
mé par le CRTC, le Syndicat des tra­
vailleurs de l’information du Journal 
de Montréal a fait état de pressions 
exercées par la direction de TQS pour 
avoir plus de couverture dans ce quo­
tidien.

En août 1997, lors des audiences du 
CRTC sur l’acquisition de TQS par 
Québécor, le syndicat et la Fédération 
professionnelle des journalistes du 
Québec avaient justement dit craindre 
de telles pressions. Le CRTC (Conseil 
de la radiodiffusion et des télécommu­
nications canadiennes) avait ordonné 
la création d’un comité de sages pour 
garantir l’étanchéité entre les deux 
membres de l’empire Québécor.

«J’ai cru comprendre que dos gens 
se plaignent que les entreprises de 
Québécor travaillent ensemble, a dé­
claré M. Péladeau hier. Je trouve ça un 
peu ridicule, parce que si nous ne tra­
vaillons pas ensemble, sachez que les 
autres entreprises travailleront en­
semble. »

M. Péladeau a fait ces commentaires 
en conférence de presse hier, à l’occa­
sion de la cérémonie d’inauguration 
du nouveau siège social d’Intellia. 11 
s'agit d’une autre société du groupe 
Québécor, spécialisée dans les outils 
multimédias destinés au monde des 
affaires, comme les communications 
sur Internet et le commerce électroni­
que.

M. Péladeau a insisté sur l'importan­
ce des relations entre les différents 
membres de l’empire. «Chacun a son 
indépendance, mais ne vit pas de fa­
çon autarcique, a-t-il déclaré aux jour­
nalistes. Il est important que chacun 
puisse bénéficier des forces de l’au­
tre. »

ARCHAMBAULT
Il a cité le cas du tout nouveau site du 

magasin de livres et de disques Ar­
chambault. une autre société de Québé­
cor. Intellia a travaillé à la conception 
du site, alors que TQS et les journaux 
Québécor en ont fait la promotion. M. 
Péladeau a affirmé que le site Archam­
bault sc révélait déjà un succès.

« On a vendu à trois clients en Cali­
fornie des disques de Kevin Parent en
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format MP3 », a-t-il déclaré.
M. Péladeau a indiqué quTmprime- 

ries Québécor pouvait bénéficier des 
aspects de haute technologie qu’lntel- 
lia pouvait offrir, tout comme Intellia 
pouvait profiter des relations établies 
avec les autres membres du groupe 
avec de grands clients.

C.A.Q.
Corporation des approvisionneurs 

du Québec inc.
(District de Québec)

«Souper-conférence»
Date: Le mardi 5 octobre 1999
Lieu: Hôtel Plaza Québec

3031. bout Laurier 
Sainte-Foy (Québec) 
Salle Beethoven

Heure: Cocktail 17h30
Souper 18M5
Conférence 19h30

Conférencier: Lan Nguyen
Directeur national du 
Programme An 2000
ABB Canada

Sujet: Le passage à l'an 2000 
chez ABB Canada

Coût: Membres avec activités 
gratuit
Autres 25$

Pour réservation ou information veuillez 
contacter le secretarial au (418) 877-6757

3.p»cl.
prntMssK-finnel

http://www.allstate.ca


LE SOLEIL A 29L K SAMEDI 25 SEPTEMBRE 1 « 9 9

UÉBEC LE CANADA

MONTRÉAL

Transplantations 
d’ovaires sous peu

D
es transplantations d'ovaires 
seront bientôt réalisées à 
Montreal, selon l'hôpital où va 
s'installer en octobre le gynécologue 

britannique Koger (lusden. auteur 
d'une transplantation d’ovaire réussie 
en février fies fragments d'ovaires ont 
déjà été prélevés sur deux Montréa­
laises cancéreuses qui pourront béné­
ficier de la transplantation, a indique le 
I> Scan g Lin Tàn. directeur du depar­
tement d'obstétrique de l'hôpital Vic­
toria de rUniversité McGill, la premie­
re transplantation d'ovaires réussie a 
été réalisée par le docteur ( iosden en 
février sur une jeune femme de 30 ans 
vivant aux Htats-l'nis. Cette patiente, 
dont les deux ovaires ne fonctionnaient 
plus, avait fait congeler du tissu ova­
rien avant sa dernière opération. Si 
cette technique s'avère concluante et si 
la patiente réussit à procréer, il s'agira 
d’une avancée comparable à la fécon­
dation in vitro. (AFP)

CONTREBANDE D’ALCOOL

50 M $ de plus par an dans les 
coffres de TÉtat

D
ans le cadre du programme ACCES, 170000 litres de 
produits d’alcool illegal ont été saisis, en 199S-1999 
C'est ce qu'a indique hier le ministre de la Securité 
publique, Serge Menard Depuis la mise en vigueur du pro­

gramme. en avril 1990, 470 000 litres d alcts»! ont été récupé­
ré*. 1a* ministre a aussi révélé que selon le ministère des 
Finances, environ 50 millions S de revenus ont été récupérés 
par année. On juge importante la quantité de produits alcoo­
lises saisis, issus de la contrebande, du trafic de produits 
frelatés et du commerce illegal en général (PC)

Deux agents de sécurité 
blessés lors d’un vol qualifié

D
eux agents de sécurité de la compagnie linkerton 
ont été blessés par balles, hier, lors d'un vol qualifie 
dans un local de la Société de l'assurance automobi­
le du Québec du boulevard Henri-Bourassa. à Montréal. lx*s 

suspects ont réussi à s'enfuir avec un montant d'argent 
indéterminé. lx*s deux victimes sont une femme, atteinte de 
projectiles au thorax, et un homme, qui a été touché aux 
membres inférieurs. Leur vie n’est pas en danger. (PC)

Vidéotron et Option 
Consommateurs 

s’entendent

D
es clients de Videotron factures 
sur une liase annuelle ou semi- 
annuelle recevront un credit 
d’environ 4S au début de la prochaine 

anm*e. Une entente de principe a été 
conclue entre le câhlodistributeur et 
Option Consommateurs qui avait mis 
sur pied un recours collectif à la suite 
de la creation de l'étagemont TéleMax 
en 1997. Le règlement couvre 73435 
clients à travers le Québec, soit 5uu de 
l'ensemble des abonnés de Videotron 
1a* càblodistributeur versera une som­
me de 315 IXN)$ qui sera répartie entre 
ses clients qui, en date du 3 septembre 
1999, étaient facturés sur une base 
annuelle ou semi-annuelle Option 
Consommateurs avait re^u des plain­
tes d’abonnés de Vidéotron qui av aient 
paye six ou 12 mois d'avance l'ancien 
service de base et demandaient de con­
tinuer de recevoir Canal I), Musique- 
Plus et KDS au même tarif. (PC)

COUR SUPÉRIEURE

François Latendresse reprend 
sa liberté

F
rançois ^tendresse, 31 ans. que l'on accuse 
d'avoir mortellement heurté la Jeune Emilie 
Thlnel, 17 ans, le 23 juillet dernier, à Rose mè­
re, a pu reprendre sa liberté, hier, la Cour supérieu­

re en ayant ainsi décidé. C’est la juge Lise Côté, sié­
geant à Saint-Jérome, qui a renv ersé la décision ren­
due il y deux semaines par la Cour du Québec. Mais 
il est impossible de divulguer les motifs qui ont me­
né à la décision de la Juge, toute l’affaire étant cou­
vert par un Interdit de publication. Disons simple­
ment que le père de Latendresse s’est engage au­
près de la cour pour un montant de 200008 afin que 
celui-ci puisse reprendre sa liberté, laitendresse est 
cet homme que l'on soupçconne d’avoir frappé une 
jeune fille de 17 ans, Emilie Thlnel. le soir du 23 juil­
let dernier. La jeune fille, vers une heure du matin, 
retournait chez elle à bicyclette. Ce sont les poli­
ciers qui devaient trouver son cadavre. Mais Laten­
dresse manquait à l’appel. On le localisait finale­
ment en banlieue de Philadelphie. Là, des policiers 
le mettaient en état d'arrestation et Latendresse dé­
cidait de ne pas contester la demande d'extradition 
des autorités québécoises. Il était détenu depuis ce 
Jour. (PC)
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On vous prédit tout un gala !
LE GALA 
DES PRIX 
GÉMEAUX

DEMAIN ,
19 h 3D

radid-canada
JA*
«f»

Un animateur gui a beaucoup d’ascendant.
Une constellation de vedettes du petit écran.
DÉCIDÉMENT, LES ASTRES SONT ALIGNÉS POUR 
gUE VOUS PASSIEZ UNE TRÈS BELLE SOIRÉE!
Animation : Normand Brathwaite 
Réalisation : Nicole Brown

Première partie des PRIX GÉMEAUX
14- h 30 SUR RDI
Animation : Pierre Nadeau .
Healibation : Stéphane Bourbonnais

■

■ %
normand «n-vritwAia Le Réseau de l'information
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Habibie recule Les raids
Le président indonésien diffère la loi 
sur les pouvoirs de l’armée devant 

l’ampleur des manifestations
JAKARTA (d'après AFP et AP) — Le président indonésien Yusuf Habi­
bie a décidé hier de surseoir à la signature de la loi sur la sécurité, au 
deuxième jour de manifestations à Jakarta qui ont fait quatre morts 
lors des incidents les plus violents dans la capitale depuis le début de 
l'année, a indiqué un porte-parole militaire.
Ces violences ont eu lieu alors que 
l'armée vient d'être humiliée par sa 
débâcle au Timor oriental et souhaite 
démontrer, en faisant passer en force 
cette loi sur la sécurité, qu'elle reste 
seul maître du jeu en Indonésie.

L'adoption de la loi jeudi par le Par­
lement, sous la pression de l’armée, 
avait fait descendre dans les rues des 
milliers d'étudiants à Jakarta et dans 
d’autres villes du pays.

Ce texte, qui pour devenir force de loi 
devait être signé par le chef de l'État, 
donne au président l'autorité de décla­
rer l’état d'urgence qui transfère ses 
pouvoirs à l'armée et lui donne la possi­
bilité d'utiliser toutes mesures qu’elle 
juge nécessaires pour faire face «aux 
menaces contre la sécurité de l'État ».,

«Le gouvernement a proposé cet 
ajournement au président Habibie et 
le président a accepté de surseoir à la 
signature de la loi», a déclaré ce 
porte-parole, le général Sudrajat.

Quatre personnes, dont un officier 
de police, ont été tués lors d'affronte­
ments entre manifestants et forces de

l'ordre dans le centre de la capitale.
Le général Sudrajat a précisé que le 

général Wiranto, commandant en chef 
des forces armées indonésiennes et 
ministre de la Défense, avait proposé 
dans l'après-midi à Habibie de sur­
seoir à la signature de cette loi.

Plus tôt dans la journée, le président 
Habibie avait rencontré les membres 
du Parlement sortant qui avaient rati­
fié le texte. Le Parlement actuel doit 
être dissous aujourd’hui et une nou­
velle assemblée issue des élections du 
7 juin, mise en place en octobre.

Le général Sudrajat a indiqué que 
cette loi était bien meilleure que celle 
sur les situations d’urgence adoptée 
en 1959 et qu elle était appelée à rem­
placer.

11 a ajouté qu’aux termes de la nou­
velle loi. l'état d’urgence ne pouvait 
être décidé par le seul président 
comme aux termes de celle de 1959. 
mais qu'une telle décision devait être 
précédée de consultations avec les 
députés et les gouverneurs de chaque 
p rotin ce.

TIMOR ORIENTAL

L’armée indonésienne a par ailleurs 
annoncé qu elle remçttrait officielle­
ment lundi la responsabilité du Timor 
oriental entre les mains de la force in­
ternationale de maintien de la paix

Le Timor oriental célébrait pour sa 
part hier sa libération, alors que les 
militaires indonésiens évacuaient en 
masse sa capitale Dili sous les huées 
de la population.

Les Timorais ne cachaient donc pas 
leur joie de voir partir les soldats de 
l'une des plus importantes casernes de 
la ville, qui ont embarqué hier à bord 
d'un navire sous les huées de la foule.

Dans le même temps, un millier de 
soldats de la paix fouillaient la ville à 
la recherche des miliciens.

Selon le lieutenant-colonel Nick 
Welsh, l’officier australien qui com­
mandait l'opération, plusieurs « mili­
ciens extrémistes » ont été arrêtés et 
leurs armes saisies.

LInterfet, la Force internationale 
d'interposition pour le Timor oriental, 
a également annoncé l’interpellation 
d'un des chefs de la tristement célèbre 
milice Aitarak, alors que les Nations 
unies débattaient toujours de l’oppor­
tunité d'entamer des poursuites pour 
les exactions perpétrées dans le terri­
toire.

s’amplifient
Moscou privilégie les 

frappes aériennes et les 
«opérations spéciales»

■ GROZNY (d’après AP et AFP) — L'aviation russe a bombardé de 
nouveau la Tchétchénie, hier, visant des cibles autour de la capitale 
Grozny.

■ %

m

Les policiers indonésiens frappaient littéralement sur tout ce qui bougeait hier dans les rues de Jakarta, g compris les
blessés étendus au sol, s'ils s'avéraient être des manifestants.

Face à la multiplication des 
attaques aériennes, plu­
sieurs milliers de personnes 
ont commencé à fuir. Hier a- 
près-midi. une file d'environ 
5000 voitures se dirigeait 
vers la république d'In- 
gouchie. voisine de la Tché­
tchénie.

La veille, l'aéroport de 
Grozny avait été touché lors de la pre­
mière attaque de cette ampleur depuis 
le conflit sanglant de 1994-l99t>

Hier soir, les services secrets tché­
tchènes croyaient pouvoir annoncer 
une attaque terrestre des forces rus­
ses contre la Tchétchénie ce matin à 
l’aube.

L’intensification des frappes contre 
Grozny intervient alors que 15 à 30000 
militaires russes sont concentrés aux 
abords des frontières de la Tchétchénie.

Hier soir, le premier ministre russe 
Vladimir Poutine a indiqué que Mos­
cou pourrait, «si nécessaire pour li­
quider les terroristes», envoyer en 
Tchétchénie les « forces spéciales » de 
l’armée. « de façon très raisonnable et 
avec prudence ». C'est la première fois 
qu'un responsable russe évoque la 
possibilité d'un envoi de militaires 
russes en Tchétchénie. «Nous pour- 
suivrons les terroristes partout. S’ils 
sont aux toilettes, nous irons les buter 
dans les ch...».

Au moins 23 personnes ont été tuées 
hier dans les bombardements russes.

Vers 18h. quatre avions Souhkoi-25 
ont tiré une vingtaine de missiles sur 
la zone industrielle où se trouvent des 
entrepôts de pétrole et des installa­
tions de raffinage.

Deux entrepôts semblent avoir été 
touchés et une épaisse fumée était 
visible à 7 km de là, selon l'AFP

Au même moment, un colonne de dix 
camions citernes se dirigeant vers 
Grozny a été bombardée par l'aviation 
russe non loin d'un marché dans le vil­
lage de Tsotsin-lourt. à une trentaine 
de km de Grozny.

Dans la journée, des bombarde­
ments avaient visé des installations 
techniques de la télévision tché­
tchène. sur l’ancienne base militaire 
de Khankaîa. transformée en centre 
de la police, le village de Guikalo ainsi 
qu’une route entre Grozny et Alkhan- 
kala, au sud-est de la capitale.

Stratégie 
militaire 

similaire à 
celle de 

l’OTAN en 
Yougoslavie

Moscou désigne comme 
«terroristes» des rebelles 
islamistes basés en Tché­
tchénie qu elle accuse d'être 
à l'origine d’une série d'at­
tentats en Russie (près de 
3(X) morts depuis le 31 août) 
et qui ont organisé deux in­
surrections dans la républi­
que voisine du Daghestan.

Le quotidien Yremia expliquait hier 
que les militaires russes appliquent 
désormais ouvertement « l’option you­
goslave». utilisant la tactique de 
l'OTAN contre la Yougoslavie: « Les pi­
lotes doivent détruire non seulement 
les forces vives de l’ennemi et ses ba­
ses, mais aussi toute l'infrastructure 
qu'il peut utiliser».

NÉGOCIATIONS
Russes et Tchétchènes devront 

« bientôt s'asseoir à la table de né­
gociations ». a dit hier à l’AFP le prési­
dent tchétchène Aslan Maskhadov.

Le président tchétchène a une nou­
velle fois appelé Moscou à négocier. 
«La catastrophe qui s'approche du 
Caucase du Nord peut être évitée, sau­
vant la vie de centaines de milliers de 
Russes et de Tchétchènes, si les auto­
rités russes acceptent de résoudre les 
problèmes par des méthodes politi­
ques. autour de la table de négocia­
tions», a déclaré M. Maskhadov. cité 
par l'agence russe Interfax.

Les Russes «épuisent en vain leur 
énergie car il faudra tôt ou tard 
s'asseoir à la table des négociations. 
Dans le cas contraire, il me faudra 
changer notre méthode de 
résistance», a-t-il souligné.

« La Russie joue aujourd’hui la carte 
sur laquelle elle avait déjà misé en 
1994: opposer la population et les au­
torités afin qu’éclate une guerre civile 
pour ensuite intervenir en 
Tchétchénie en tant que «force de 
paix«. a estimé Aslan Maskhadov.

De son côté, le représentant tché­
tchène à Moscou. Mairbek Vachagaiev, 
a averti qu'une nouvelle guerre se 
transformerait en tragédie «à une 
échelle mondiale».

«À la différence de la guerre de 
1994-1996, les hostilités ne seront pas 
limitées au territoire de Tchétchénie ». 
a-t-il expliqué au cours d'un déplace­
ment à Londres.

SERBIE

Les manifs contre Milosevic démarrent lentement
BELGRADE (d’après AFP et AP) — Quelque 
20000 personnes ont manifesté hier à Belgrade 
contre Slobodan Milosevic, à l'appel de l'Allian­
ce pour des changements (SZP), au quatrième 
jour d'une campagne de meetings quotidiens 
pour la démission du président yougoslave.

La participation, bien que plutôt faible pour u- 
ne ville de 2 millions d'habitants où l’opposition 
avait réuni 150 000 personnes il y a un mois, était 
en hausse par rapport à la veille. Jeudi, la SZP 
avait subi une débâcle en ne rassemblant que 
3000 personnes à Belgrade.

«Si Milosevic n’est pas renversé d'ici novem­
bre. nous dev rons reconnaître que nous n'avons

pas réussi ». a déclaré hier Zoran Djindjic. le pre­
sident du Parti démocratique, alors qu'il mar­
chait avec les autres manifestants dans les rues 
de la capitale yougoslave.

Mais il a estimé qu'il était encore trop tôt pour 
juger que les manifestations étaient en échec, 
malgré la faible mobilisation des derniers jours.

l'n autre leader de l’opposition. Vuk Obradovie. 
a estimé que les manifestations d'hier «ont de­
menti les rumeurs selon lesquelles Belgrade est 
endormie. Nous allons tous aller vers la victoire ».

Les manifestants, qui s'étaient rassemblés sur 
la place de la République, ont entrepris un circuit 
d'environ trois km qui devait les ramener sur la

même place, où devait ensuite se tenir le meeting 
quotidien de l’Alliance pour des changements 
(SZP). coalition qui a lancé cette campagne 
contre M. Milosevic. Aucun policier n'était visible.

Des meetings ont eu lieu hier dans une douzai­
ne de villes de province, avec 151)00 personnes à 
Nis. dans le sud. de 7000 à 5000 dans quatre au­
tres villes et de 1500 à quelques centaines dans 
les autres.

En tout, quelque 60 000 personnes, soit deux 
fois plus que la veille, ont manifesté hier à tra­
vers la Serbie, qui compte environ 10 millions 
d'habitants.

Parmi les orateurs à Nis se trouvait le très po­

pulaire Dragoslav Avramovic. ancien gouver­
neur de la Banque centrale de Yougoslavie et dé­
signe par la SZP comme le chef d'un éventuel 
gouvernement de transition.

M. Avramovic a déclaré qu'il s’efforçait de ré­
unir les partis de l’opposition, «devais tout fai­
re pour qu'un accord soit atteint le plus rapide­
ment possible entre les partis de l’opposition et 
pour que nous ayons dans quelques semaines un 
front commun » contre le régime, a-t-il dit.

La SZP a lancé mardi, avec une autre coalition 
d'opposition de moindre ampleur, l'Alliance des 
partis démocratiques (SDP), ces protestations 
quotidiennes pour le départ de M. Milosevic.
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Laser Visuel de Québec
La clinique d'expérience!

Des milliers de chirurgies effectuées

Trois lasers excimers

Ve|

• L’Autonomous contrôle la fixation 
4000 fois par seconde comparé à 
60 fois pour les autres laser!

• Le Lasersight laser à scanning 
deriffère génération

• Le Technolas laser allemand 
scanning (Flying spot)

La correction de la vision au laser
sans compromis! (Examens d’évaluation sans frais!!)

Regardez
rémission

'le Saviez-vous?"
ce samedi 9h 

et dimanche 8h 
à Quatre-Saisons

Dr Ghislain Boudreault ophtalmologiste 
Dr Dominique Meyer ophtalmologiste 

Dr Marc Carrière ophtalmologiste

Pavillon JEFFERY HALE
683-7999

Prochaine soirée 
d'information : 

lundi 4 octobre I9h



Le samedi 25 septembre 1999 LE SOLEIL •A 31

TERRORISME

Alertes et mauvaises farces 
se succèdent en Russie

Al-KXAMIRA TKuI BMKtIKK
Agence France-Hresse

MOSCOU — Les patrouilles de police rodent jour 
et nuit et les habitants restent sur le qui-vive: la 
psychose d un nouvel attentat après la vague 
d'explosions qui a (ait près de 300 
morts depuis le 31 août, s'est emparée 
de la Russie où les alertes à la bombe 
se eompteut chaque jour par dizaines

Que se soit à Moscou, la capitale, 
Saint-Pétersbourg (Nord), Mourman­
sk (Grand Nord) ou Madivostok (Kx- 
trême-Orient), les coups de fil anony­
mes comme les appels d’habitants 
ayant découvert un objet suspect ne cessent de 
pleuvoir dans les services de la police ou ceux du 
Service fédéral de sécurité (FSB. ex-KGB) to­
talement mobilisés.

A Moscou où les explosions ont été les plus 
meurtrières, faisant 92 et 118 morts les 9 et 13 
septembre, le FSB indique se déplacer pour trois 
à cinq alertes sérieuses par jour depuis une se­
maine.

Tandis qu'à Saint-Pétersbourg, la deuxième vil­
le de Russie, la police a reçu en une semaine 39 
appels anonymes annonçant tous des bombes 
dans le métro, des voitures ou encore des habita­
tions. a indiqué son porte-parole Viktor Outenkov.

Dans le port de Nakhodka (Extrême-Orient), 
2000 personnes (trois écoles et une maison de 
santé) ont ainsi été évacuées hier à la suite de

quatre alertes. Aucune bombe n'a ete trouvée
Ce n'est pas toujours le cas Ainsi dans la capi­

tale russe, plusieurs tonnes d explosifs et au 
moins six engins explosifs ont été trouvés la se­
maine dernière par la police, permettant d'éviter 
au moins six nouvelles explosions

Hier, une petite bombe a été décou­
verte par un passant, en plein centre de 
Vladivostok, dans une boite en bois À 
Stavropol (sud de la Russie), un engin 
explosif de forte puissance a été de mê­
me trouvé et désamorcé à quelques pas 
d'une école.

« C’est la vigilance de la population 
qui provoque ces alertes, on ne peut 

que la saluer», a expliqué, compréhensif, un 
porte-parole du FSB de Moscou qui se félicite 
que dans plusieurs villes de Russie, les habitants 
aient organisé leur sécurité, surveillant la nuit 
les abords de leur immeuble, parallèlement.

AUGMENTATION
Dans certaines villes, la situation tourne à la 

mauvaise farce. À Mourmansk, les sendees de 
sécurité sont mobilisés plusieurs fois par jour 
par des alertes à la bombe qui se sont toutes 
révélées fausses, a raconté hier le correspon­
dant local de la chaîne privée NTV.

Le nombre de ces alertes augmente chaque 
jour, prouvant manifestement que certains y ont 
pris goût.

«Ce sont soit des individus malades ou bien

simplement des voyous», résumait un responsa­
ble de la police de Mourmansk interroge par 
NTV

Mais les enfants même s'y sont mis. Une écoliè­
re a ainsi avoue être l'auteure d’un appel « pour 
faire une blague et annuler ses cours » à l’école. 
Ses parents devront payer une amende de plu­
sieurs dizaines de milliers de roubles.

À Saint-Pétersbourg, c’est une jeune fille de 19 
ans. Oksana, qui a été arrêtée mardi après avoir 
annonce qu'une bombe était prête à exploser 
dans une station très frequently* du centre de la 
ville. Selon le journal. hetersbourg-Express. elle 
en était à sa troisième <> plaisanterie ».

Ces fausses alertes alimentent la psychose. Car 
malgré la mobilisation nationale des forces de 
l'ordre, chacun se sent profondément menacé.

Les habitants d'un immeuble de Saint-Péters­
bourg ont sonné l’alerte générale jeudi après 
avoir entendu un bruit sourd dans leur ascen­
seur. La très faible déflagration avait juste un 
peu abîmé les portes de l'ascenseur.

La découverte de trois sac* suspects dans un 
immeuble de Riazan (sud-est de Moscou), mer­
credi soir a mis toute la ville en émoi pendant 
plusieurs heures.

Hier le FSB a avoué avoir lui-même placé les 
sacs dans le cadre d'un «exercice», avant de 
présenter ses excuses à la population. Le patron 
du FSB Nikolai Patrouchev a cependant « félicité 
les forces de l'ordre et la population» pour leur 
reaction rapide.

Même 
le sucre en 
provenance 
du Caucase 
est suspect

MOSCOU (AFP) — Les transporteurs de 
Moscou, qui craignent les nombreux contrôles de 
la police, refusent de charger du sucre en raison 
de sa ressemblance avec les explosifs utilisés 
dans les attentats sanglants de ces dernières se­
maines en Russie, a rapporté hier le quotidien 
S or (je Izrestiu.

«La population apeurée associe le mot sucre 
aux mots hexogène. explosion, malheur», ex­
plique le journal, ajoutant que la police contrôle 
minutieusement tous les sacs de sucre.

Les sacs d'explosif retrouvés à Moscou après 
les attentats étaient dissimulés parmi des sacs 
de sucre provenant d'une usine de Tcherkessie 
(Caucase russe).

Les sociétés qui vendent du sucre connaissent 
déjà un manque à gagner et les magasins se 
plaignent des retards dans les livraisons, selon 
Sovye Izvestia.

Les « persécutions» contre le sucre, surnommé 
en Russie «la mort blanche», inteniennent au 
moment où l’industrie sucrière est en crois­
sance. note encore le quotidien.

En 1999. la Russie doit produire 4.7 millions de 
tonnes de sucre contre 3,9 millions de tonnes 
l'année dernière.

voyous et 
gamins s’en 
donnent à 
coeur joie

Acadia Subaru
Boul. de la Capitale 

(sortie Pierre-Bertrandl, Québec
681-6000

Lévis Subaru
4980, boul. de la Rive-Sud 

Lévis
833 1960

Option Subaru
2505, boul. Henri-Bourassa 

Québec
648-9518

Vachon Subaru
1093, boul. Vachon Nord 
Sainte-Marie de Beauce

387-7510

L'Air
SONT AR

NI

LEGACY FORESTER

Passez voir les nouveaux 
MODÈLES 2000 CHEZ VOTRE 
CONCESSIONNAIRE SUBARU.

ARU
L attraction intégrale
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INDONÉSIE

Incendie meurtrier 
dans un cinéma

U
n incendie dans un cinéma de 
la ville indonésienne de Yo­
gyakarta. au centre de Java, a 
fait jeudi soir au moins 15 morts, se­

lon la police. Le quotidien Suara 
Bangsa faisait quant à lui état hier 
d’au moins 75 morts. Environ 80 per­
sonnes se trouvaient dans les quatre 
petites salles du cinéma de deux éta­
ges quand le feu s'est déclaré. La po­
lice a précisé qu'elle ne pouvait enco­
re fournir de bilan définitif. Cinq per­
sonnes ont réussi à échapper aux 
flammes mais elles ont été gravement 
brûlées. Le feu a pris dans une salle 
de prière musulmane située dans un 
coin du bâtiment. (AP)

ITALIE

Andreotti acquitté

A
près plus de trois ans de pro­
cès. l'ex-président du Conseil 
italien Giulio Andreotti a été 
acquitté hier pour le meurtre du jour­

naliste italien Mino Pecorelli en 1979. 
Après quatre jours de délibérations, 
deux juges et six jurés ont conclu à 
l’absence de preuves permettant de 
condamner M. Andreotti, l’un des 
plus puissants hommes politiques 
italiens. Aujourd’hui âgé de 80 ans, le 
chrétien démocrate Giulio Andreotti 
avait été président du Conseil à sept 
reprises et est désormais sénateur à 
vie. Avec cinq autres personnes, il 
avait été inculpé pour le meurtre avec 
préméditation en 1979 du journaliste. 
Tous les accusés ont été acquittés 
vendredi. M. Andreotti était accusé 
d'avoir commandité le meurtre. 
L’accusation avait expliqué au cours 
du procès que le journaliste, spécial­
isé dans les scandales impliquant des 
hommes politiques, avait été tué 
parce qu'il s'apprêtait à publier des 
informations compromettantes sur M. 
Andreotti. Ce n'est pourtant pas 
encore tout à fait la fin des ennuis 
judiciaires pour l’un des plus célèbres 
hommes politiques italiens. Il est 
aussi accusé d'avoir collaboré avec la 
Mafia en échange de promesses de 
vote. Le verdict devrait être rendu 
cette année à Palerme. en Sicile. (.AP)

ÉTATS-UNIS

Stephen King 
achète le véhicule 

qui Ta heurté

S
tephen King a un bien curieux 
sens de l’humour: le maître de 
l’horreur s’est payé un maca­
bre souvenir de l’accident qui a failli 

lui coûter la vie. en achetant le véhicu­
le qui l’avait renversé. «J’ai l’intention

de prendre un marteau pour le démo­
lir». a commenté l’écrivain, cette 
semaine à un journal de sa localité du 
Maine. Le conduteur. Bryan Smith, a 
confirmé que King avait payé 1500S 
pour sa Dodge Caravan 1985, qu’il 
conduisait lorsqu'il a renversé l’écri­
vain à Lovell. Maine, en juin. (.AI’)

Cadavre trouvé dans 
un micro-ondes

U
n nourrisson d’un mois a 
été retrouvé mort jeudi 
dans un four à micro-ondes

PROGRAMME - Pendant le cours de 
9 semaines, les participants étu­
dient la base de la préparation de 
déclarations de revenus, y compris 
la théorie et l'application des lois 
fiscales courantes

LES DIPLÔMÉS REÇOIVENT un certi­
ficat d’aptitude et pourraient avoir 
l'occasion d'étre convoqués à une 
entrevue d'emploi. Cependant, 
réussir le cours n'est pas une 
garantie d'emploi

QUI DE MIEUX QUE H&R BLOCK
pour enseigner l'impôt? Nos 
instructeurs, des experts, font de 
chaque session une expérience 
stimulante avec des discussions, 
des textes de référence et des direc­
tives sur l'utilisation des formu­
laires et des annexes

H&R BLOCK

au domicile de ses parents, à La- 
nexa, en Virginie, a-t-on appris 
hier de source policière. L’enfant a 
été découvert peu avant t»h dans ie 
four à micro-ondes, après que la 
police eut revu un appel signalant 
sa disparition, a précisé le shérif 
du comté de New Kent, Farrar 
Howard. Le bébé, Joseph Lewltz 
Martinez, portait des traces de 
brûlures sur le corps, semblables à 
celles pouvant résulter de l’exposi­
tion aux micro-ondes, a précisé le 
médecin légiste chef, Marcella 
Fierro. Aucun suspect n’a pour 
l’instant été Interpellé et l’enquête 
se poursuivait « activ ement » hier, a 
indiqué le bureau du shérif. (AFP)

LES COURS COMMENCENT BIENTÔT
Nous acceptons déjà les inscrip­
tions pour les cours qui commen­
cent le 13 octobre Vous avez le 
choix d'assister au cours le matin, 
l'après-midi ou le soir. NTMPORTE 
QUI PEUT S'INSCRIRE, il suffit 
d'avoir le désir d'apprendre
LES FRAIS DE SCOLARITÉ compren­
nent les manuels, les ouvrages 
de référence et l'inscription Vous 
pouvez payer par versements si
vous préférez.
IL SUFFIT DE NOUS APPELER pour 
obtenir un supplément d'informa­
tion sur les classes, les dates, 
la façon de s'inscrire, etc.

Faites vite, les cours sont contin­
gentés. En vous inscrivant tôt votre 
place est assurée.

VOUS ÊTES INTÉRESSÉ?

619, bout. Hamel, Québec 
688-0398 www.hrblock ca -

ROYAUME-UNI

Le viol est populaire

U
n adolescent sur deux estime 
que le viol est une pratique ac­
ceptable dans des circons­
tances données, selon une étude me­

née par des universitaires britanni­
ques auprès de plus de 20U0 jeunes de 
14 à 21 ans Un adolescent sur quatre 
trouve en outre justifiable de frapper

une femme «si elle a couche avec 
quelqu'un d’autre», selon l’enquête 
sur les attitudes devant les violences 
faites aux femmes commandée par 
l'association Zero Tbleranct Chari­
table JYust Une adolescente sur trois 
estime acceptable qu’une femme soit 
contrainte d’avoir des relations sex­
uelles Et 12% des jeunes filles croient 
aussi acceptable d'être frappées par 
leur compagnon si elles «ont couché 
avec quelqu’un d’autre». (AFP)

U TEMPSC’EST
PEf/SERP T

Abri d’hiverpermanents Inclus

EAU:
illotine

** ’ : . r
tre saisons

Ouvert
Lundi au Mercredi de 8 à 17 heures • Jeudi et Vendredi de 8 à 20 heures 

Samedi de 9 à 12 heures

Lçs ^raîî rpécîatîî+e* 
Je d’au+o

réservez dès maintenant

Canadiens jooo 686-0550

L'ORDRE 
NATIONAL 
DU QUÉBEC

APPEL PUBLIC 
DE CANDIDATURES

L'ORDRE NATIONAL DU QUÉBEC est la plus haute distinction 
décernée au Québec. L'ORDRE NATION AL DU QLÉBEC est 

composé de personnes à qui le gouvernement a conféré le titre de 
Grand officier, d'Officier ou de Chevalier de l'Ordre.

Objectifs
Témoigner de la fierté qu’inspirent au peuple du Québec les actions 

éminentes accomplies par ces personnes. Rendre hommage à ceux et 
à celles qui ont marque l'évolution du Québec ou qui ont permis son 

rayonnement dans l'un ou l'autre des secteurs de l'activité québécoise.

Critères d'admissibilité

Toute personne née ou résidant au Québec à l'exception des membres 
de l’Assemblée nationale. Les candidatures seront soumises au Conseil 

de l'Ordre chargé de faire ses recommandations au premier ministre.

Mise en candidature

Désirez-vous soumettre une candidature? Des formulaires 
d'inscription sont disponibles sur demande. Chaque candidature 
doit être parrainée par deux personnes ou par une association et 

accompagnée d'un curriculum vitæ s'il y a lieu. Postez votre envoi 
avec la mention « candidature *> avant le 10 décembre 1999.

Québec

Madame Denise Grenier 
Directrice de l'Ordre 
SECRÉTARIAT DE L'ORDRE 
NATIONAL DU QUÉBEC 
Ministère du Conseil exécutif 
885, Grande Allée Est 
Bureau RC. 25 
Québec (Québec) Cl A 1A2 
Téléphone : (418) 643-8895 
Télécopieur : (418) 646-4307 
ordre-national@cex.gouv.qc.ca

COURS D'IMPÔT

La nouvelle

CAVALIER
ENSEMBLE

208 Imoir
location 36 mois
Transport et préparation inclus

Comptant Mensualité
OS

1125S
1 825 5

2585
228 S 
2085

Cavalier 2000. 
Celle qui vous comblera

••

16999
à rachat"

fo
de financement'

Cavalier 4 portes

• c- c/

►
59i 'v.

Si seulement tout était 
aussi fiable que la Cavalier.

À ce prix, la nouvelle Cavalier vous est offerte avec 
l'Ensemble Valeur 2000.
O Télédéverrouillage des portes • Verrouillage électrique des portes 
• Régulateur de vitesse
• Moteur 2,21 de 115 HP
O Boite automatique 4 vitesses 

avec traction asservie
• Radiocassette AM FM stéréo
• Système antiblocage aux 4 roues

O Dispositif antivol PASSLockll
• Sacs gonflables côtés conducteur 

et passager
• Siège arrière à dossier rabattable
• Assistance routière

IOOO»

L'Asuxiation Marketing de» <onte*sionnaires Chevrolet Oldtmobile du Québe< vous suggéré de 
lire ce qui suit. Oflns d m» durit Ilimite reienees «n wrtkuliei» i wligumt tui Cltiliei muwî 2000 tu stock comportint I ensemble des 
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